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EMPLOI FORMATION
10 FORMATION EX MACHINA…
Les Greta, organismes de formation continue du 
ministère de l’Éducation nationale, proposent 
dès novembre prochain une formation de dé-
veloppeur en intelligence artificielle.

ENVIRONNEMENT
17 Bio Centre Loire - Biocoop : un partena-
riat structurant vers le commerce équitable 
Bio Centre Loire est une jeune coopérative créée 
début 2020 par une poignée de producteurs de 
fruits et légumes qui les vendaient jusqu’alors 
principalement en vente directe. Souhaitant dé-
velopper une commercialisation ouverte sur les 
plateformes de distribution,
Bio Centre Loire vient de signer un partenariat 
avec l’enseigne Biocoop.

COLLECTIVITÉS & TERRITOIRES
18 Interview de François Bonneau, 
président de région 
« La Rentrée sera sociale, économique et éco-
logique ». Une évidence pour le président de la 
Région Centre-Val de Loire, récemment réélu. 
François Bonneau débute son mandat par une 
réflexion approfondie sur notre modèle écono-
mique, et la remise en perspectives de certaines 
lignes, directrices « qu’il faut infléchir ». Détail de 
la méthode et de la ligne de conduite.

LE DOSSIER DU MOIS
20 Automobile, 
la mutation économique 
Le législateur l’a dit : en 2040, les mo-
teurs thermiques à forte émission de CO2 s e -
ront interdits. Seuls résisteront les véhicules hy-
brides et les électriques, à hydrogène, au biogaz, 
biocarburants ou air comprimé. La gamme sera
large, certes, mais comment se repérer dans cet 
éventail de motorisations ? Zoom sur la voiture 
de demain !

On la rêve propre, connectée voire compléte-
ment autonome. La voiture de demain cristal-
lise autant d’espoirs que de crispations, entre les 

mordus de la conduite et des grosses cylindrées et les défen-
seurs de l’environnement. 

Et si on pouvait avoir les deux ? 

Les constructeurs y travaillent, forcés par la loi d’orientation 
des mobilités qui a fixé la fin des « voitures à énergies fossiles 
carbonées » à l’horizon 2040. La transition semble déjà adop-
tée et par les constructeurs et par les conducteurs et le phé-
nomène devrait donc s’accélérer dans les années à venir. 

Seuls résisteront les véhicules hybrides et les électriques, à 
hydrogène, au biogaz, biocarburants ou à air comprimé. La 
gamme sera large mais comment se repérer dans cet éven-
tail de motorisations ? Notre dossier spécial fait le point sur 
les avancées technologiques de ce secteur automobile en 
pleine mutation. 

Vrai challenge pour l’industrie automobile, la voiture de de-
main ouvre de réelles opportunités pour les acteurs de sec-
teur qui ne demandent qu’à relever le défi !

Bonne lecture, 
La Rédaction

‘‘

’’
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EN BREF3 L’ACTU DU DÉPARTEMENT

La marque alimentaire régionale © 
du Centre, qui compte 123 adhérents 
proposant plus de 1 400 produits au-
thentiques du territoire, sera présente 
sur de nombreux événements gastro-
nomiques au cours de l’automne.
8 et 9 octobre : Rendez-vous de l’His-
toire  : séances de dégustation. et 
boutique éphémère © du Centre, ani-
mée par Terroirs du Centre, au pied 
du Château de Blois (Loir-et-Cher).
30 et 31 octobre : Journées gastro-
nomiques de Sologne, à Romorantin-
Lanthenay (Loir-et-Cher) 5 adhérents 
participent aux Clins d’oeil gastrono-
miques proposés au Sudexpo.
5 au 7 novembre : Salon des vins et de 
la gastronomie à Bourges (Cher). Ate-
liers culinaires et rencontres avec une 
vingtaine d’adhérents sur l’espace © 
du Centre au Pavillon d’Auron. 
19 au 21 novembre : Ferme Expo 
Tours (Indre-et-Loire)  : salon régional 
de l’agriculture et de la gastrono-
mie. Animations culinaires avec des 

Dégustations d’automne avec la marque © du Centre

Trente-sept entreprises sous-traitantes du 
Centre-Val de Loire ont participé au Midest 
2021, début septembre à Lyon. Cette nouvelle 
édition du salon mondial des savoir-faire en 

sous-traitance industrielle leur a pris de nouer de 
nouveaux partenariats commerciaux et de re-
lancer une activité mise en difficulté par la pan-
démie. La région Centre-Val de Loire a apporté 

un soutien financier aux entreprises exposantes.
La sous-traitance industrielle régionale repré-
sente 1 101 établissements et fait travailler plus 
de 23 500 salariés.

Les sous-traitants régionaux à Lyon

produits © du Centre en partenariat 
avec le lycée professionnel Albert 
Bayet, le CFA, le campus des métiers 
ainsi que la Chambre régionale de 
métiers et de l’artisanat 
26 au 29 novembre : Salon de la 
gastronomie d’Orléans (Loiret), au 
Chapit’O. Une trentaine d’adhérents 
présentent leurs produits pour com-
poser des menus de fête. Jeux et dé-
monstrations culinaires en partenariat 
avec le lycée hôtelier de l’orléanais.

Le média de l’actualité économique et sociétale du Val de Loire 

Retrouvez nos 3 éditions : 37 / 41 / 45
Distribué à 30 000 exemplaires, 

en points de dépôts et en routage

Pour recevoir L’Épicentre directement dans votre entreprise, contactez-nous
contact@lepicentre.online

Gratuit Mensuel32
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Booster Camp : 24h d’entrepreneuriat intensif 
avec le Réseau Entreprendre !

L’idée du Booster Camp est d’ac-
compagner pendant 24h des en-
trepreneurs qui ont un projet de 
développement de leur entreprise, 
et de transformer une idée en plan 
d’actions bien concret. «  C’est un 
programme qui est vraiment intense 
émotionnellement, nous explique Gil 
Sarlat, président du Réseau Entre-
prendre Loire Vallée, il y une vraie im-
plication personnelle des entreprises 
« boostées » qui doivent se mettre à nu 
et pouvoir se remettre totalement en 
question durant ces deux jours. C’est 
une aventure humaine forte tant pour 
les boostés que pour les « boosteurs » 
(les experts et chefs d’entreprises qui 
accompagnent les entrepreneurs ve-
nus exposer et challenger leur projet 
de développement) ». 
Pour cette édition 2021, ce sont 5 en-
treprises du territoire de Réseau Entre-
prendre Loire Vallée (départements 
36, 37 et 41) qui sont venues relever 
le défi au sein du centre de formation 
des pompiers du Loir-et-Cher. Avec 
courage, détermination mais toujours 
sous le regard bienveillant des experts 
et membres du Réseau, et dans la 
bonne humeur générale (avec en 
bande sonore, et c’était de circons-
tance, le fameux « Qu’est-ce qu’on a 
fait des tuyaux » de Sacha Distel !)

Le premier entrepreneur à présenter 
son projet est Martial Gicquel, diri-
geant de la SAS Acmano Concepts, 
basée dans l’Indre, qui regroupe 3 res-
taurants traditionnels, un service trai-
teur et organisation d’événements, 
un service de livraison de repas pour 
particuliers et entreprises et la ges-
tion d’hébergements touristiques. À 
l’étroit dans son laboratoire actuel, le 
dirigeant a un dilemme : prendre des 
risques en investissant pour se déve-
lopper ou rester dans sa configuration 
actuelle mais voir son chiffre d’affaires 
stagner. 

Jocelyn de Virel, est lui à la tête 
de Tradutours, une agence de tra-
duction et d’interprétation basée 
en Indre-et-Loire, qui lui a un défi  : 
prendre le virage du numérique et de 
l’Intelligence Artificielle (IA), qui plus 
qu’une menace, représente pour lui 
un réel potentiel de développement 
dans le domaine de la traduction. 
Sous un contrôle humain, seul à pou-
voir garantir une traduction parfaite, 
l’IA pourrait lui permettre de multiplier 
par 5 son chiffre d’affaires. 

Spécialisée dans l’installation et la 
maintenance de laveries, blanchisseries 
et cuisines professionnelles, la société 

Programme inédit d’accompagnement d’entrepreneurs dans leur projet de développement, la 4ème édition du Booster Camp du 
Réseau Entreprendre Loire Vallée, s’est tenue les 16 et 17 octobre au centre de formation du SDIS 41. Retour sur 24h riches en émotions !

ESBC, basée à Mont-Près-Chambord 
(41) et dirigée par Stéphane Boutard 
qui a des projets de développement 
plein la tête. Parmi eux, le développe-
ment à l’international et la création 
d’une unité de production de laveries 
automatiques à Blois.

Venus challenger en duo leur projet, 
Marie Chauvin et Nicolas Jouteux 
sont les dirigeants associés de la 
SARL CLS Etanchéité, installée en 
Indre-et-Loire. Ils veulent structurer leur 
développement et harmoniser leurs 
procédures internes et sont venus 

s’enrichir des partages d’expériences 
proposés par le Réseau Entreprendre. 

Enfin, Dylan Coin, fondateur de CD 
Rénovation, qui propose une offre 
globale aux particuliers dans le do-
maine de la rénovation énergétique 
(du conseil, à la réalisation en passant 
par le montage des dossiers de dis-
positifs de réduction fiscale), a lui un 
projet ambitieux  : devenir le leader 
de la transition écologique des parti-
culiers d’ici à 2023 en région Centre 
et Aquitaine. 
Après avoir «  pitché  » leur projet de 

développement en guise d’intro-
duction, les 5 «  boostés  » partent en 
ateliers avec leur équipe de « boos-
teurs ». La nuit est courte ! Après avoir 
planché jusqu’à 1h du matin, retour 
en atelier dès 8h. L’objectif ? Traduire 
son idée de développement en plan 
d’actions concret et chiffré et peau-
finer son pitch de sortie à présenter 
au jury d’experts. À la clé, les lauréats 
auront la possibilité d’intégrer le pro-
gramme Booster soit un accompa-
gnement pendant 2 ans par 3 chefs 
d’entreprises pour concrétiser leur 
projet (et éventuellement le financer). 
1er prix de cette édition 2021, Dylan 
Coin repart conquis de ces deux jours 
en Loir-et-Cher « C’est une aventure 
qu’on n’oublie pas dans une vie  ! 
Mon projet, j’étais persuadé que je 
pouvais le réaliser mais après le Boos-
ter Camp, je sais comment le réaliser. » 
Et de saluer les membres du Réseau 
Entreprendre et les experts venus par-
tager de leur temps et expérience 
« Pour moi avant de participer, je trou-
vais que c’était impensable pour des 
chefs d’entreprises de donner deux 
jours de leur temps, on a des emplois 
du temps tellement chargés au quo-
tidien. Aujourd’hui j’ai compris, c’est 
une aventure humaine d’une richesse 
incroyable. Je la conseille à tous ! » Il 
conclut « La théorie c’est fini mainte-
nant j’ai hâte que ça se concrétise. »
Souhaitons donc aux 5 entrepreneurs 
du cru 2021 une pleine réussite dans 
leurs projets de développement !

Les 24h commencent par une démonstration de Haka pour démarrer les hostilités !

 les 5 entreprises venues booster leur projet de développement.
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 Harmonie Mutuelle,  
plus que jamais aux côtés des entreprises

PUBLI-RÉDACTIONNEL

« L’énergie des collaborateurs est sans aucun doute  
un levier de performance sociale et économique.  
Les dirigeants d’entreprise ont besoin de collègues 
engagés, au meilleur de leur forme. Or, cela ne 
s’impose pas, cela se provoque, se construit et 
s’entretient. Les bénéfices d’une démarche basée sur 
le potentiel humain et la qualité de vie au travail sont 
nombreux : motiver, fidéliser... Harmonie Mutuelle, 
acteur historique majeur de la région, accompagne 
les entreprises, clientes ou non, et leurs salariés  
dans leurs di�érents moments de vie. »   
Thomas Coutanceau, Directeur Région  
Centre-Val de Loire, Harmonie Mutuelle. 

Aujourd’hui plus que jamais, avec les impacts de la crise sanitaire, les entreprises jouent un rôle essentiel dans 
la lutte contre les nouvelles fragilités dans les territoires et dans les parcours de travail et de vie. C’est pourquoi 
Harmonie Mutuelle s’engage toujours plus fortement à leurs côtés, pour agir ensemble dans l’intérêt collectif  
et les accompagner dans la protection et le développement de leur potentiel humain. 

Mutuelle soumise aux dispositions du livre II du Code de la mutualité, n° SIREN 538 518 473, n° LEI 969500JLU5ZH89G4TD57. 

RENFORCER LE POTENTIEL 
HUMAIN, LEVIER 
DE PERFORMANCE

Pour s’adapter aux besoins évolutifs 

de leurs clients et rester compétitives, 

les entreprises sont contraintes de se 

transformer rapidement. Cela génère 

des tensions à tous les niveaux, avec 

des conséquences directes sur les 

personnes et sur la performance 

sociale et économique. Entrepreneur 

du mieux vivre, Harmonie Mutuelle 

propose aux entreprises son exper-

tise en santé et prévention, sur les 

risques psychosociaux, l’employabilité 

et la gestion du capital santé. Elle 

a notamment déployé la solution 

« Harmonie Potentiel Humain™ », 

un diagnostic scientifique  complet et 

concret pour mesurer et maximiser 

l’énergie des salariés. 

CONSTRUIRE L’ENTREPRISE 
ET LA SOCIÉTÉ DE DEMAIN

Harmonie Mutuelle est devenue 

Entreprise Mutualiste à Mission 

le 6 juillet 2021. Sa raison d’être – 

« Agir sur les facteurs sociaux, 

environnementaux et économiques 

qui améliorent la santé des personnes 

autant que celle de la société en 

mobilisant la force des collectifs » – 

couvre de nombreux domaines 

d’intervention liés aux entreprises, 

comme le milieu ou les conditions de 

travail. Elle met ainsi en place sur tous 

ses territoires des Lab’ Entreprises 

pour permettre aux chefs d’entreprise 

et aux entrepreneurs d’échanger 

avec leurs pairs et des experts des 

solutions innovantes, solidaires 

et collectives. Harmonie Mutuelle 

est également engagée dans des 

fonds de soutien aux entreprises, à 

l’image du Fonds « Harmonie Mutuelle 

Emplois France », créé en 2020 pour 

accompagner les entreprises cotées 

ou non (TPE, PME et ETI) dans la 

création et la sauvegarde des emplois. 

HFP0B035002_PUBLI_REDAC_EPICENTRE_219x135_MASTER.indd   1HFP0B035002_PUBLI_REDAC_EPICENTRE_219x135_MASTER.indd   1 19/08/2021   10:3319/08/2021   10:33

L’agent commercial, un indépendant 
au service de l’entreprise

Xavier de Fenoyl pratique son métier 
depuis 30 ans au sein de son agence 
commerciale Filtr’Action. Un métier 
qui n’est pas toujours bien connu. 
Pourtant, les agents commerciaux 
représentent une alternative inté-
ressante pour les PME qui souhaitent 
conquérir de nouveaux marchés en 
limitant leurs investissements. Rap-
pelons qu’un agent commercial est 
un mandataire. Il a pour objectif de 
négocier et de conclure des contrats 
pour une entreprise. Xavier de Fenoyl 
intervient dans le secteur de la fil-
tration industrielle. Il représente des 
sociétés belges, allemandes et ita-
liennes qui conçoivent et fabriquent 
des médias filtrants métalliques. Il 
vend ces médias filtrants auprès 
d’équipementiers français qui fa-
briquent des systèmes filtrants. 

Une expertise
L’atout d’un agent commercial est la 
très bonne connaissance de son sec-
teur professionnel permettant un rôle 

Doté d’une réelle compétence dans le relationnel et expert sur son secteur, Xavier de Fenoyl, agent commercial indépendant, nous 
dévoile cette profession en pleine expansion. 

de conseil auprès de la clientèle. Xa-
vier de Fenoyl précise « Tout le monde 
peut acheter sur internet, notre fonc-
tion est d’expliquer, de préconiser 
et d’accompagner les clients. Nous 
devons être des techniciens. ». L’indé-

pendance et la richesse des contacts 
sont les premiers qualitatifs qui sont ci-
tés pour présenter ce métier. Filtr’ac-
tion gère une clientèle très diversi-
fiée, près de 150 entreprises dans les 
secteurs de l’agro-alimentaire, de la 

pétrochimie, du traitement d’eau, du 
nucléaire,… Il faut aimer l’humain, 
le contact, c’est essentiel. Il est né-
cessaire d’apprécier voyager «  Je 
connais bien la France, nous avons un 
pays merveilleux avec des paysages 
variés. J’apprécie me déplacer et 
découvrir sans cesse des petits coins 
exceptionnels. » ajoute Xavier.
Comme tout indépendant, l’agent 
commercial doit avoir un esprit en-
trepreneurial. Il y aura forcément 
des hauts et des bas, l’important 
est de s’entourer de personnes qui 
connaissent les mêmes probléma-
tiques. La Fédération Nationale des 
Agents Commerciaux Centre-Val de 
Loire offre l’opportunité de rencontres 
et d’échanges. Un bon réseau est la 
clef de la réussite !  

FNAC Centre-Val de Loire 
www.agentcommercial.fr

Tél : 06 50 55 89 68 – 06 09 40 79 20

Booster Camp : 24h d’entrepreneuriat intensif 
avec le Réseau Entreprendre !
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France Design Week, label évènementiel 
qui valorise le design français, s’est installé en 
Touraine du 8 au 28 septembre

L’évènement qui avait suscité un 
véritable engouement lors de sa 
première édition en septembre 
2020 (2 500 visiteurs, 62 designers et 
créateurs, 13 expositions, 80 inter-
venants) a célèbré cette année 
l’écologie sensorielle du design, qui 
«  prend  soin  » de l’environnement 
et du vivant. Parmi les nombreuses 
expositions qui ont été mises à 
l’honneur, on a pu retrouver La Belle 
Équipe et son designer Alexandre 
Esteves - qui ont cherché à créer un 
modèle pérenne de valorisation des 
objets délaissés avec une collection 
de mobilier «  WabiSabi  » -, Regen-
box et son chargeur de piles non re-
chargeables, ou encore des projets 
étudiants à propos du surcyclage 
sensoriel des chutes de cuir. Tous les 
créateurs ont relevé le même défi 
: comment, à partir d’une problé-
matique environnementale ciblée, 
peut-on créer un objet avec une 
signature design qui suscite une ré-

Nouveau rendez-vous et l’affluence été attendue à l’hôtel consulaire de Tours pour la 2ème édition du France Design Week Loire Valley.

action ?
Pour Bernard Plat, président de 
l’association Valesens chargée de 
l’organisation de l’évènement, l’ob-
jectif de cette nouvelle édition était 
bien de sensibiliser le grand public 
à « l’implication du design pour pré-
server notre vie de tous les jours et 
son apport pour la valorisation des 
déchets, la création de nouvelles 
matières recyclées et l’optimisation 
des ressources primaires dans la 
conception ». 

En définitive, un rendez-vous imman-
quable pour explorer la manière 
dont le design intègre aujourd’hui, 
dans son approche environnemen-
tale de nos consommations quoti-
diennes, une exigence de dévelop-
pement durable. 

		                           J.G.
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Saint-Pierre-des-Corps : La haute technologie 
médicale s’installe au Magasin Général

La Touraine aura aussi sa halle Freyssi-
net du numérique. À l’image de l’an-
cien bâtiment ferroviaire parisien qui 
abrite dans le 13ème arrondissement 
un campus de startups sous le nom 
de « Station F », Saint-Pierre-des-Corps 
devrait accueillir dans l’ancien Ma-
gasin Général de la SNCF quelques 
pépites de l’innovation en matière 
de technologie médicale. Les deux 
bâtiments, surmontés de voûtes spec-
taculaires, ont été conçus au siècle 
dernier par le même architecte : Eu-
gène Freyssinet, l’inventeur du béton 
précontraint. Signe des temps, les sites 
industriels abandonnés renaissent 
sous la baguette magique de la fée 
numérique.
Pour l’ancien Magasin Général de 
Saint-Pierre-des-Corps, la fée s’ap-
pelle Doliam. Ce groupe a été créé il 
y a plus de 30 ans par Aymé Flesch, le 
fondateur de l’entreprise tourangelle 
de sondes médicales Vermon (voir 
« L’Épicentre » de septembre 2021), et 
rassemble plusieurs de ses filiales spé-
cialisées dans les technologies de la 
santé. Doliam fait travailler plus de 440 
personnes en France et aux Etats-Unis.

Un lieu unique en Europe
Le président du groupe Doliam, 
Etienne Flesch, également directeur 
général de Vermon, indique que 
« l’outil industriel que nous allons créer 
au Magasin Général est sans équiva-
lent en Europe et constituera un lieu 
unique en matière de développe-
ment des technologies médicales de 
pointe ».
La réhabilitation du bâtiment de 
28 000 mètres carrés, et du site atte-
nant de trois hectares, a été confiée 
à Vinci-Immobilier qui a obtenu une 
promesse de cession pour 3 Me, lors 
d’une séance, houleuse, du conseil 
municipal de Saint-Pierre-des-Corps 
le 9 septembre dernier.
Pour le compte de Doliam, Vinci-
Immobilier va transformer les trois 
niveaux du bâtiment avec, au rez-de-
chaussée, des espaces dédiés à l’ac-
cueil, dont une cafétéria et une bras-
serie ouverte au public ; 10 000 m2 
de salles blanches modulables pour 

À l’abandon depuis 2006, l’ancien bâtiment de stockage de la SNCF à Saint-Pierre-des-Corps (Indre-et-Loire) va se transformer en incu-
bateur ouvert aux startups de haute technologie médicale. 1000 emplois à la clé et un investissement de 80 millions d’euros pour le 
groupe tourangeau Doliam.

les expérimentations en milieu stérile 
au premier étage ; et 15 000 m2 de 
bureaux au troisième niveau.

Locomotive industrielle 
du XXIe siècle
L’objectif n’est pas d’y installer les fi-
liales de Doliam, mais d’accueillir des 
entreprises innovantes du secteur des 
hautes technologies médicales, les 
fameuses « medtechs » dédiées à la 
médecine du futur. Elles pourront utili-
ser les laboratoires et salles blanches 
mis à leur disposition. Les trois hectares 
attenants seront aménagés en par-
kings et espaces paysagés ouverts 
au public.
Le coût estimé de la réhabilitation 
s’élève à plus de 80 millions d’euros, 
pris en charge par Doliam, et génére-
ra la création de 1 000 emplois directs 
et indirects. Pour le maire de Saint-
Pierre-des-Corps, Emmanuel François, 
qui a soutenu fermement le projet, 

Le rez-de-chaussée sera dédié à l’accueil et le premier étage aux salles blanches pour les expérimentations en milieu stérile.

‘‘ Ce nouvel outil industriel constituera un lieu unique 
en matière de développement 

des technologies médicales de pointe

’’
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« la ville va ainsi bénéficier d’une lo-
comotive industrielle du XXIe siècle à 
même d’impulser une nouvelle dyna-
mique d’emploi sur la commune ».
Les travaux pourraient être lancés en 
2023 avec pour objectif une livraison 

au troisième trimestre 2024. L’aventure 
ferroviaire de Saint-Pierre-des-Corps 
s’engage désormais sur de nouveaux 
rails.

			             B.G.
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Etienne Flesch, 
président de Doliam
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Objectif entreprendre avec la CMA 37 
et la CCI Touraine !

Ce rendez-vous destiné aux créateurs 
ou repreneurs et aux jeunes entre-
prises, offre un programme complet, 
entre conférences et ateliers pour 
guider et accompagner les entrepre-
neurs.  
Le vendredi 8 octobre, en présentiel 
à Mame, des ateliers avec interve-
nants et témoins seront proposés sur 
des thématiques telles que  : «  com-
ment créer ma micro-entreprise ? » « 
comment faire du numérique un ac-
célérateur de business ? » ou encore 
«  comment comprendre son expert-
comptable ». Rien que ça ! 
Les conférences, elles, proposeront 
par exemple de reprendre les étapes 
indispensables à la création d’entre-
prise, de découvrir toutes les aides ou 
encore de savoir comment financer 
son projet. 

L’édition 2021 du salon Objectif entreprendre, organisé conjointement par la CMA 37 et la CCI Touraine, se déroulera sur deux temps 
forts : le 8 octobre en présentiel et le 14 octobre en distanciel.

La journée du 14 octobre, en dis-
tanciel, proposera, elle de retrouver 
en visio-conférence, près de 40 pro-
fessionnels, experts de la création/
reprise qui répondront à toutes les 
questions concernant la fiscalité des 
entreprises, la comptabilité, la gestion 
des risques, la gestion du personnel 
ou encore le déploiement à l’inter-
national. 
Le salon objectif entreprendre « c’est 
une boîte à outils, pour passer de 
votre idée à la concrétisation et à 
la réalisation de cette idée  » assure 
Thomas Cossin, créateur d’entreprise, 
présent à l’édition 2018. 
 Des témoignages et échanges avec 
des chefs et cheffes d’entreprises se-
ront également au programme tout 
le long de ces deux journées dédiées 
à l’entrepreneuriat.  

Inscription sur le site : 
www.objectifentreprendre.fr

   b j e c t i f

 E N T R E P R E N D R E

En distanciel 

 

En présentiel 

 

En distanciel 

jeudijeudijeudi

   141414   
OCTOBREOCTOBREO C T O B R E

Le salon de la création-reprise d'entreprise 

Inscription gratuite et obligatoire :

www.objectifentreprendre.fr

vendredivendredivendredi

888   
OCTOBREOCTOBREO C T O B R E

 
 
Conférences

Ateliers

 
 

Rendez-vous experts
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La belle affaire !

Ce sont des mains qui façonnent, 
des têtes qui bouillonnent, des pieds 
qui cavalent. Ce sont des hommes 
et des femmes qui forment le tissu 
économique local. Insoupçonné, 
insolite, artistique ou artisanal, le patri-
moine industriel enfin se révèle … les 
entreprises de Touraine ouvrent leurs 
portes (et gratuitement !) pour dévoi-
ler toutes les facettes de «  leur belle 
affaire  » ! Pour ce 3ème rendez-vous, 
l’Office de Tourisme de Langeais-
Bourgueil vous propose d’aller à la 
rencontre de ces savoir-faire et de 
ces pépites du territoire.
La belle affaire, c’est par exemple Isic, 
cette joaillerie de Bourgueil, symbole 
d’un savoir-faire et d’une exigence 
dans la plus pure tradition de la joail-
lerie française. Ou un peu plus loin, 
à St-Nicolas-de-Bourgueil, ce pari un 
peu fou de la Brasserie de la Rodaie, 
d’implanter une production de bières 
artisanales … en plein pays de Bac-
chus ! 
Insolite, le programme propose éga-
lement par exemple de découvrir 
l’équithérapie avec «  Rééquilibre  », 
implanté à Channay-sur-Lathan, un 
peu à l’écart du monde, pour deve-
nir un lieu de rencontre et d’ateliers 
créatifs. Et saviez-vous qu’existait des 
pépinières viticoles ? Non ? Alors ren-
dez-vous chez Duval Voisin à Saint-
Patrice. C’est la plus importante et la 
plus ancienne pépinière viticole du 
département, produisant aujourd’hui 

Pour la 3ème édition, l’Office de Tourisme Touraine Nature invite à plonger dans les coulisses de 25 entreprises et ateliers qui participent 
au savoir-faire local. Au programme de cet événement qui durera un mois complet, du 1er au 31 octobre : des visites gratuites pour de 
jolies rencontres et des découvertes captivantes et enrichissantes au cœur des métiers du territoire.

près de 400 000 plants par an. Lau-
rent et Florence Voisin y dévoileront 
le rôle méconnu et pourtant essentiel 
d’une pépinière viticole : produire 
des vignes mères résistantes au phyl-
loxera et adaptées au sol destiné à la 
plantation. 
Univers plus connu mais non moins 
passionnant, la caserne des sapeurs-
pompiers de Langeais ouvre ses 
portes au public. L’occasion d’échan-
ger avec les hommes du feu et de 
toucher du doigt ce que représente 
la mission de solidarité que les pom-
piers, souvent volontaires, assurent au 
quotidien. Une rencontre inoubliable 
qui suscitera peut-être la vocation de 
futurs pompiers !
Et ce ne sont que quelques exemples 
du riche programme de visite propo-
sées par l’Office de Tourisme Touraine 
Nature, à retrouver du 1er au 31 oc-
tobre. 

Programme et réservation 
(obligatoire) au 02 47 96 58 22 et sur 

www.tourainenature.com
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Le feu promethéen, Forgeron à Coteaux-sur-Loire.
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Atelier d’équithérapie.
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Brasserie de la Rodaie.

Isic joaillerie.
La cabrett du Viornay, fromages de chèvres 
et ferme pédagogique à Marcilly-sur-Maulne.
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FORMATION EX MACHINA…

Les Greta, reconnus pour leurs pro-
jets de formations pour adultes dans 
la plupart des domaines profession-
nels, s’appuient sur le partenariat 
Simplon et Microsoft pour proposer 
à partir du 2 novembre prochain 
une formation de développeur en 
intelligence artificielle qui rentrera 
dans le cadre de la première école 
IA Microsoft en Région Centre-Val 
de Loire. L’idée, explique Olivier 
Rouet (conseiller en formation pour 
Greta Val de Loire), est de « former 
des personnes pour qu’elles soient 
capables de créer des applica-
tions qui utilisent de l’intelligence 
artificielle pour des usages divers : 
santé, industrie, finance, banque.. ». 
La formation, sans aucun prérequis 
de diplôme, est gratuite et ouverte 
à tous les jeunes adultes pouvant 
attester de compétences en ma-
thématiques et dans le domaine 
du développement informatique. 
Celle-ci se déroule en deux temps. 
Tout d’abord, une période de for-
mation intensive de sept mois prise 
en charge par la Région dans le 
cadre du plan régional de forma-
tion. Puis, derrière, une période en 
contrat de professionnalisation ou 
d’apprentissage en alternance de 
12 mois. À l’issue de la formation, les 
étudiants valideront un titre à fina-
lité professionnelle de développeur 
en intelligence artificielle niveau 
6, soit l’équivalent d’un bac +3. Ils 
seront capables de gérer une base 
de données, développer un pro-
gramme d’intelligence artificielle et 
une application d’intelligence artifi-
cielle ainsi que de mettre en œuvre 
un projet de développement. 

Les candidatures sont ouvertes 
jusqu’au 17 octobre. Des réunions 
d’informations sont organisées dans 
les prochaines semaines sur le site 
du Greta, à Tours, pour toutes les 
personnes intéressées : une pre-
mière réunion aura lieu le mardi 
28 septembre 2021 à 9h30 et une 
seconde le mercredi 6 octobre. La 
formation étant limitée à 16 places 
surtout ne tardez pas, foncez vers 
ce qui sera assurément un secteur 
porteur d’avenir ! «  L’intelligence 

Les Greta, organismes de formation continue du ministère de l’Éducation nationale, proposent dès novembre prochain une formation 
de développeur en intelligence artificielle.

artificielle est de plus en plus pré-
sente, quasiment partout, sans 
même qu’on le sache. À l’horizon 
2023, on estime qu’il y aura plus de 
3 500 postes de développeur en 
intelligence artificielle à pourvoir », 
assure Olivier Rouet. 

Et enfin, pas de panique, si une 
petite remise à niveau s’impose en 
mathématiques, rien de grave, les 
Greta seront là pour vous aider. 

Informations pratiques : 
Greta Val de Loire 

6 av. de Sévigné - CS 40411
37204 Tours cedex 3 

02 47 21 00 47
www.greta-vdl.fr

Quelques chiffres :

- L’école IA Microsoft by Simplon c’est : 
		  - 93 % de réussite aux certifications/titre France Compétences 
		  - 77,5 % de sorties positives 
		  - 33 % de femmes 
		  - 110 partenaires recruteurs en alternance 

‘‘  L’idée est de  former des personnes 
pour qu’elles soient capables de créer 

des applications qui utilisent de l’intelligence 
artificielle pour des usages divers 

’’Olivier Rouet
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Entreprises,  
rejoignez le  
programme de la  
1re École IA Microsoft 
by Simplon x Greta 
en Région Centre pour 
trouver vos futur·e·s 
Développeur·se·s en 
Intelligence Artificielle...

Nouveau
 Tours

Votre 
 contact :

Olivier Rouet 
06 78 70 72 42
olivier.rouet@greta-vdl.fr

greta-vdl.fr

La génération Z débarque !

Le 16 septembre dernier, dans le 
somptueux palais des Congrès 
de Tours, le COET-MOF et la CPME 
Centre-Val de Loire organisaient 
une conférence sur le thème des 
enjeux sociaux et managériaux de 
la nouvelle génération. La confé-
rence était animée par Elodie Gen-
tina, enseignante-chercheuse et 
auteure de «  Génération Z - Des Z 
consommateurs aux Z collabora-
teurs ». L’Épicentre y était et espère 
avoir retenu pour vous l’essentiel. 

« La génération Z c’est qui ? Et au 
travail alors, ça donne quoi ? »  
Selon la chercheuse, la nouvelle 
génération Z (qui comprend les 
jeunes nés entre 1997 et 2012) est 
porteuse d’une révolution, à l’inté-
rieur même de la société. Premiè-
rement, ces jeunes vivent la qua-
trième révolution numérique, en 
même temps qu’ils subissent une 
crise économique et dénoncent 
tous les changements sociétaux. Ils 
traversent une crise identitaire et, 
certainement pour y pallier, mettent 

« Vers l’entreprise de demain avec la génération Z », animée par Elodie Gentina le 16 septembre 2021 au palais des Congrès de Tours.

en avant l’importance de l’esprit 
d’équipe et de la vie en commu-
nauté. Leur rapport au travail est 
nouveau : ils ne cherchent pas à 
s’expatrier à l’autre bout du monde, 

à la différence des générations pré-
cédentes, et souhaitent davantage 
un retour au local. Leur objectif, sur-
tout, est de trouver le bon équilibre 
entre leur vie privée et leur vie pro-

fessionnelle. Leur appétence pour 
les réseaux sociaux et les nouvelles 
technologies vient, elle aussi, chan-
ger la donne puisqu’elle laisse le 
champ libre à l’auto-formation. Leur 
envie d’autonomie est telle qu’ils 
préfèrent les startups à l’entreprise 
conventionnelle et la freelance aux 
contrats de travail. Dans le même 
ordre d’idées, la culture de l’immé-
diateté et de l’instantanéité qui les 
berce depuis l’enfance crée chez 
cette nouvelle génération une in-
capacité à se projeter dans le futur. 
Rien de grave, nous dit Elodie Gen-
tina, puisque c’est aussi la première 
génération « Mac Giver », celle qui 
n’a pas peur d’échouer, de recom-
mencer, bref de se débrouiller. Enfin, 
pour la chercheuse, l’entreprise de 
demain avec la génération Z c’est 
avant tout trois mots clés : « autono-
mie, responsabilité et coopération » 
et, par là même, un management 
participatif !
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‘‘ près de 150 personnes, 
soit un doublement 

des effectifs actuels 

’’

Feuillette : une boulangerie en plein essor

Après un brevet de maîtrise en pâ-
tisserie, Jean-François Feuillette se 
perfectionne aux côtés de Pierre 
Hermé puis au Georges V à Paris. Il 
revient à Blois en 2005 où il reprend 
la boulangerie au pied du châ-
teau royal, rue des Trois-Marchands. 
Après 4 ans au fournil blésois, il crée 
un concept de boulangerie-pâtis-
serie avec salon de thé pour que 
les clients se sentent « comme à la 
maison ». La Maison Feuillette s’ins-
talle alors à Saint-Gervais-la-Forêt, 
à La Chaussée-Saint-Victor et à 
Vendôme. Dans sa boutique ven-
dômoise, il ose « faire 80 % de mon 
chiffre d’affaires avec 25 % des pro-
duits ». Le succès de cette initiative 
le conduit à lancer sa franchise. 
« Le concept s’exporte rapidement 
en dehors des frontières du Loir-et-
Cher. Je me suis mis à embaucher 
50 personnes par an », affirme l’en-
trepreneur de 41 ans.

Le 3e réseau français de boulangeries n’est autre que la Maison Feuillette, une entreprise du blaisois. Une croissance qui engendre 
investissements et embauches.

Un nouvel atelier pour 2022
« La majorité des recettes propo-
sées sont réalisées sur place, direc-
tement en boulangerie, par nos 
équipes de boulangers, pâtissiers et 
traiteurs. D’autres produits et prépa-

Le groupe Feuillette a posé la première pierre de son nouvel atelier de production qui ouvrira en 2022.

rations plus complexes sont élabo-
rés dans l’atelier central de produc-
tion » implanté à Blois-Vienne depuis 
2014. Cet atelier était prévu pour as-
surer une qualité homogène dans 
une quarantaine de boutiques. Au-
jourd’hui, le réseau en compte  41 
dont 21  franchisées. Et Jean-Fran-
çois Feuillette espère continuer à 
ouvrir une boutique par mois. Pour 
pourvoir à l’approvisionnement du 
groupe grandissant, un nouveau 
laboratoire de 5000 m2 est en cours 
de construction au parc d’activi-
tés des Châteaux à La Chaussée-
Saint-Victor, à côté du siège social 
inauguré l’année dernière. Un in-
vestissement de 7  millions d’euros 
qui permettra de fournir une cen-
taine de boulangeries, d’employer 
« près de 150  personnes, soit un 
doublement des effectifs actuels », 
et d’atteindre les 200 Me de chiffre 
d’affaires d’ici 5 ans. « Nous tenons 
à conserver une qualité artisanale. 
C’est cette dernière qui limitera 
notre développement. »
			               L.P.

Site Internet : 
https://www.feuillette.fr
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«  Pour bon nombre de salariés, la 
crise sanitaire a renforcé le désir 
et la volonté d’être indépendant 
en créant son propre emploi que 
ce soit comme auto-entrepreneur 
ou sous la forme d’une entreprise 
individuelle  », observe Grégoire 
Héaulme, le directeur régional de 
l’ADIE (Association pour le Droit à 
l’Initiative Economique) pour l’Ile-
de-France et le Centre-Val de Loire. 
Pour preuve, l’association a enregis-
tré en 2020 une augmentation de 
20% des projets de création d’acti-
vité par rapport à l’année précé-
dente. «  Nous avons financé 800 
projets l’année dernière dont beau-
coup possédaient une dimension 
responsable, en rapport avec le 
développement durable, les circuits 
courts ou la solidarité », précise-t-il.
Mais un ancien salarié ou à un 
demandeur d’emploi ne pos-
sèdent pas toujours les clés et les 
connaissances économiques, juri-
diques ou fiscales pour se lancer 
dans l’aventure entrepreneuriale. 
C’est la raison pour laquelle l’ADIE 
a développé des partenariats avec 
des instances économiques et des 
réseaux bancaires pour épauler ses 
candidats, souvent dans des situa-
tions financières fragiles.

Un engagement responsable
Un soutien supplémentaire a été 

Grégoire Héaulme, directeur de l’ADIE Ile-de-France Centre-Val de Loire, et Julien Floc’h, directeur 
de l’URSSAF Centre-Val de Loire, ont signé leur convention de partenariat le 1er septembre.

L’URSSAF et l’ADIE partenaires pour 
la création d’entreprises
L’association pour le droit à l’initiative économique et l’union de recouvrement des cotisations sociales s’engagent pour favoriser la 
création et le développement de petites entreprises.

formalisé le 1er septembre dernier 
sous la forme d’une convention de 
partenariat avec l’URSSAF (Union 
de Recouvrement des cotisations 
de Sécurité Sociale et d’Allocations 
Familiales) de la région Centre-Val 
de Loire. Pour le directeur régional 
de l’URSSAF, Julien Floc’h, il s’agit 
d’un «  engagement responsable 
envers un public qui a plus de dif-
ficultés à accéder à la création 
d’entreprise  ». Les allocataires des 
minimas sociaux sont d’ailleurs lar-

gement plus nombreux en Centre-
Val de Loire avec une proportion de 
60% contre 38% au niveau national. 
Julien Floc’h confirme également la 
tendance au développement des 
micro-entreprises avec une aug-
mentation de 11% des comptes ac-
tifs en Centre-Val de Loire. «  Notre 
partenariat avec l’ADIE représente 
des enjeux importants pour la pé-
rennité de l’activité des micro-en-
trepreneurs  », ajoute-t-il. Selon les 
études d’impact effectuées régu-

lièrement par l’ADIE, il apparait que 
81% des projets accompagnés sont 
encore viables trois ans après leur 
création.

Partenariat actif
Concrètement, le partenariat entre 
l’URSSAF et l’ADIE va se matériali-
ser par des échanges d’informa-
tions, l’organisation de séances 
de formation pour les bénévoles 
en contact avec les créateurs, et 
toutes les initiatives qui permettent 
de faciliter les démarches adminis-
tratives. Par exemple, les tournées 
du camion ADIE seront annoncées 
dans les agences des caisses d’allo-
cations familiales de la région. 
Le partenariat est déjà actif. Des 
rencontres ont été organisées entre 
les équipes des deux entités et un 
événement commun a eu lieu en 
juin, à Blois, sur le thème de la créa-
tion d’une micro-entreprise. 
«  Nous entendons être des facili-
tateurs en apportant le meilleur 
conseil possible et un accompa-
gnement personnalisé » annoncent 
les deux signataires.

Un Tiers-lieu totem de 665m2 qui s'adresse aux entreprises,
freelances, télétravailleurs, indépendants, startups ou associations !

bien plus qu'un bureau !

#coworking
#incubateur
#bureauprivé
#numérique
#événementiel
#salle de réunion

1,rue Bernard-Maris 
37270 Montlouis-sur-Loire

Infos&résa : 02 45 34 09 70 / www.lerubix.co

Propulsé par
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L’Épicentre  : La CPME a fait réa-
liser une enquête nationale (voir 
l’encadré) fin août auprès de ses 
adhérents selon laquelle 39% des 
personnes interrogées estiment que 
leur situation s’est dégradée au 
cours du premier semestre 2021 par 
rapport au second semestre 2020. 
Faites-vous le même constat en 
Centre-Val de Loire ?
Bernard Hibert  : Il s’agit d’une 
enquête nationale pour laquelle 
nous ne disposons pas de données 
régionales. Toutefois, ce sont bien 
les mêmes inquiétudes qui nous 
remontent de nos adhérents en 
Centre-Val de Loire. Beaucoup de 
dirigeants de PME craignent de ne 
pas bénéficier des effets du plan de 
relance qui sont plutôt dimension-
nés pour les groupes et les grandes 
entreprises. Or, il est indispensable 
que le rebond de la relance profite 
à toutes les entreprises, même les 
plus petites.

Selon cette enquête, il semble que 
la crise ait fragilisé la situation finan-
cière des PME qui expriment des dif-
ficultés à faire face aux échéances 
fiscales et sociales. Est-ce le cas en 
Centre-Val de Loire ?
Il est certain que la crise sanitaire a 
eu un effet désastreux sur la situa-
tion financière des PME partout en 
France et singulièrement en Centre-
Val de Loire où la sous-traitance fait 
travailler près de 25 000 salariés.
Avec les aides de l’État, on a acheté 

Bernard Hibert (à gauche), président de la CPME Centre-Val de Loire, a accueilli le président national, 
François Asselin, lors de la conférence du 16 septembre à Tours.

Interview : 
Bernard Hibert, président de la CPME Centre-Val de Loire
« Le rebond de la relance doit profiter à toutes les entreprises »

du temps mais le report de charges 
aura un impact qui se fera sentir dès 
le printemps prochain. Pour faire 
face aux remboursements des PGE 
(Prêts Garantis par l’État) les entre-
prises devront faire plus de chiffre 
d’affaires ou de marge. Ce n’est 
pas toujours possible pour toutes. 
C’est pourquoi nous sommes en 
discussion avec les pouvoirs publics 
pour un étalement de la dette sur 
du long terme.

Selon votre enquête, 57% des 
entreprises interrogées déclarent 
avoir renoncé à des projets ou des 
marchés en raison de difficultés de 
recrutement. Quelles solutions pro-
posez-vous ?
Les difficultés de recrutement sont 
un frein majeur au développe-
ment. Nous sommes très conscients 
de cette situation. Les solutions 
relèvent avant tout des compé-
tences des pouvoirs publics mais la 
CPME ne reste pas les bras croisés. 

Président de la Confédération des Petites et Moyennes Entreprises (CPME) de la région Centre-Val de Loire, Bernard Hibert commente 
les résultats d’une enquête de conjoncture auprès des adhérents du syndicat et réagit à l’actualité économique.

Lors d’une réunion régionale le 16 
septembre à Tours, en présence du 
président national François Asselin, 
nous avons jeté les bases d’un dis-
positif d’accompagnement des TPE 
et PME en matière de gestion des 
ressources humaines qui comprend 
un volet recrutement avec l’inté-
gration des demandeurs d’emploi. 
La CPME Centre-Val de Loire sera 
pilote dans ce dispositif qui doit 
permettre notamment de faciliter 
les processus de recrutement.

Début octobre auront lieu les élec-
tions des Chambres de Métiers et 
de l’Artisanat. Comment se posi-
tionne la CPME Centre-Val de Loire 
pour ce scrutin ?
Pour la première fois depuis 1945, la 
CPME est la première organisation 
interprofessionnelle par le nombre 
d’entreprises que représentent ses 
différentes branches. Cette repré-
sentativité nous donne toute la 
légitimité nécessaire pour prendre 
une part active aux élections des 
Chambres de Métiers et de l’Artisa-
nat pour lesquelles nous soutenons 
la liste «  Fiers d’être artisans  ». En 
Centre-Val de Loire, la liste est com-
plète et a été présentée à François 
Asselin lors de notre réunion à Tours.

Propos recueillis par Bruno Goupille

57% des dirigeants de PME peinent à recruter
La CPME a réalisé une enquête (*) auprès de ses adhérents sur les perspec-
tives de rentrée. Les principaux résultats sont les suivants : 

39% font état d’une dégradation de la situation globale de leur entreprise 
au premier semestre 2021 par rapport au second semestre 2020

57% déclarent avoir dû renoncer à des projets ou à des marchés du fait de 
difficultés de recrutement.

18% estiment ne pas avoir la trésorerie suffisante pour rembourser les 
échéances sociales et fiscales.

54% souhaitent une prolongation des aides de l’Etat à la rentrée 2021.

47% estiment que la pandémie à un impact en termes d’organisation sur 
leur entreprise.

64% disent être impactés par la hausse des prix des matières premières.

54% déclarent qu’ils ne répercutent pas ces augmentations sur leurs prix 
de vente.

82% des entreprises impactées par la hausse des prix ne s’attendent pas à 
une amélioration de la situation avant 2022.

(*) Enquête réalisée du 18 au 31 août 2021 par questionnaire en ligne auprès des adhérents 
de la CPME. Etude basée sur 1 153 réponses de dirigeants de TPE-PME
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Son accent ensoleillé du sud-ouest et 
son nom difficile à prononcer par des 
Ligériens l’avaient tout de suite fait re-
marquer lors de son arrivée à la tête 
de la Caisse d’épargne Loire-Centre 
en août 2009. Ce n’étaient pas les 
seuls éléments différenciants de la 
nouvelle présidente du directoire. Ni-
cole Etchegoïnberry était aussi la pre-
mière femme à accéder à ce niveau 
de responsabilité parmi les 17 Caisses 
régionales que comptaient alors le 
réseau national. Après douze années 
de présidence, elle a fait valoir ses 
droits à la retraite au 1er septembre 
dernier. Elle a accepté de répondre à 
nos questions en compagnie de son 
successeur, Fouad Chehady.

L’Épicentre : Quels souvenirs conser-
vez-vous de votre prise de fonction 
en août 2009, il y a douze ans ?
Nicole Etchegoïnberry : Nicole Etche-
goïnberry : C’était un défi énorme 
pour moi qui arrivait d’une filiale infor-
matique du groupe Caisse d’Epargne, 
même si je connaissais très bien l’acti-
vité commerciale pour l’avoir dirigée 
dans d’autres structures. Je reste 
toujours reconnaissante envers les 
administrateurs du conseil d’orienta-
tion et de surveillance de la Caisse 
d’épargne Loire-Centre d’avoir été 
les premiers à nommer une femme 
à la présidence du directoire d’une 
Caisse régionale.
Lorsque je suis arrivée, la fusion tech-
nique et sociale entre les anciennes 
Caisses d’épargne de Tours et d’Or-
léans était réalisée. Je me suis attelée 
à la réorganisation et la modernisa-
tion du réseau commercial. À cette 
époque, il y avait encore des cars iti-
nérants et des agences équipées de 
vitres pare-balles.

En quoi a consisté la politique com-
merciale que vous avez mise en 
place ?
Nous avons la chance d’être la seule 
banque dont le périmètre corres-
pond exactement au découpage 
régional. Avec le directoire, notre 
stratégie a consisté à assurer un mail-
lage géographique de proximité 
pour les particuliers et les profession-
nels grâce à nos 195 agences, et 
de créer des centres d’affaires dans 
chaque département pour les entre-
prises. Cela est passé par une rénova-
tion intégrale du réseau, la création 
d’un centre administratif à Tours et la 
modernisation toute récente du site 
de la Montespan à Saint-Jean de la 
Ruelle. Cette présence renforcée et 
la qualité de nos offres nous ont per-

Elle a été la première femme à présider le directoire d’une Caisse d’épargne régionale. Au cours de ses 12 années de présidence, 
Nicole Etchegoïnberry a mené de nombreux combats tant pour la cause des femmes que pour le rayonnement de sa deuxième 
« région de cœur ».

mis de conquérir de nouvelles parts 
de marché dans tous les domaines 
d’activité.

Sur le marché des entreprises, com-
ment la Caisse d’épargne Loire-
Centre a-t-elle évolué ?
C’est un marché sur lequel on n’at-
tendait pas nécessairement la Caisse 
d’épargne. Grâce à la création de 
nos centres d’affaires, le renforce-
ment de nos équipes de conseil-
lers spécialisés et l’extension des 
offres proposées, nous occupons 

aujourd’hui une place de référence 
avec, en moyenne, une entreprise 
cliente sur trois.

Votre engagement en faveur de la 
place des femmes dans l’entreprise 
est connu. Comment s’est-il traduit à 
la Caisse d’épargne Loire-Centre ?
J’ai effectivement occupé des res-
ponsabilités tant nationales que ré-
gionales pour la parité et l’accès des 
femmes à l’encadrement. Lorsque je 
suis arrivée à Loire-Centre, il y avait 
27% de femmes cadres ; elles sont 

Nicole Etchegoïnberry a cédé sa place à la présidence du directoire de la Caisse d’Epargne Loire-Centre 
à Fouad Chehady depuis le 1er septembre.

Caisse d’Epargne Loire-Centre : 
Les combats d’une présidente

aujourd’hui 48%. Sur les 13 groupes 
commerciaux, 7 sont dirigés par des 
femmes, et une agence sur deux est 
pilotée par une directrice. Sans ou-
blier la promotion de l’entrepreneu-
riat au féminin, en particulier avec les 
trophées des Femmes de l’Economie.
Je me suis aussi consacrée à favori-
ser l’emploi de personnes en situation 
de handicap, avec 8% de l’effectif 
aujourd’hui alors que la norme est à 
6%, ainsi que l’accompagnement des 
salariés souffrant de longues maladies 
avec l’association Cancer@work.

Quels ont été les moments forts de 
votre présidence que vous garderez 
en mémoire ?
Il y en a tant qu’ils sont impossibles à 
énumérer. Quelques-uns resteront plus 
fortement gravés comme la première 
réunion de tous les salariés au Zénith 
ou la célébration du bicentenaire en 
2018 à Chambord. Il y a aussi tous ces 
moments d’émotion et de joie que 
nous avons partagés avec les organi-
sateurs de grands événements éco-
nomiques, culturels, sportifs et socié-
taux dont la Caisse d’épargne est le 
partenaire de référence. Ces douze 
années resteront pour moi synonymes 
de bonheur et d’épanouissement 
tant professionnel que personnel. J’ai 
toujours œuvré pour faire rayonner 
aussi bien notre entreprise que notre 
belle région et je sais que Fouad par-
tage cette ambition.

Propos recueillis par Bruno Goupille

Fouad Chehady : « je prends le relais avec enthousiasme »
« Je prends le relais avec enthousiasme d’une dirigeante 
remarquable », annonce Fouad Chehady, le nouveau 
président du directoire de la Caisse d’épargne Loire-
Centre. Tout comme Nicole Etchegoïnberry il y a 12 ans, 
il s’agit pour lui d’une première nomination à ce niveau 
de responsabilité.
Agé de 58 ans, Fouad Chehady est titulaire de deux 
DESS, l’un en techniques bancaires et financières ob-
tenu à Strasbourg, l’autre en gestion commerciale à 
Nancy. Il a effectué l’intégralité de son parcours profes-
sionnel dans des banques mutualistes, au Crédit Mutuel 
puis au Crédit Agricole dans l’Est de la France, avant 

d’intégrer le réseau des Caisses d’épargne en 2000. 
Fouad Chehady y a exercé des responsabilités de di-
recteur financier puis de membre du directoire, notam-
ment à la Caisse d’épargne de Normandie pendant 10 
ans, avant de rejoindre Natixis en 2018 pour y piloter le 
plan de transformation.
« À la Caisse d’épargne Loire-Centre, je retrouve mon 
ADN d’homme de réseau bancaire et développement 
commercial appuyé par toutes les fonctions supports 
pour continuer à faire rayonner notre banque régio-
nale ».
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Difficile pour une jeune appella-
tion viticole de faire sa place en 
Touraine, aux côtés des Bourgueil, 
Chinon ou autres Vouvray. C’est 
le défi que s’emploie pourtant à 
relever le Côteaux-du-vendômois, 
appellation réservée aux vins tran-
quilles blancs, rouges et gris sise 
entre Vendôme et Montoire. 
Si Henri IV goûtait déjà les vins de 
ce terroir, ce n’est qu’en 2001 – il y 
a tout juste vingt ans – que l’appel-
lation d’origine contrôlée (AOC) 
a été obtenue (le vin était classé 
VDQS depuis 1968). Un label venant 
récompenser les efforts d’une poi-
gnée de passionnés, parmi lesquels 
Patrice Colin, Charles Jumert, Jean 
Chaillou ou Dominique Norguet.
Le vin aujourd’hui produit par la 
dizaine d’exploitants de l’AOC 
(une vingtaine sur l’ensemble du 
vignoble, l’AOC représentant envi-
ron 125  ha des 400  hectares plan-
tés), exerçant leurs talents sur une 
douzaine de communes de la par-
tie loir-et-chérienne de la vallée du 
Loir, n’a toutefois sans doute plus 
grand-chose à voir avec le breu-
vage qu’appréciait le Vert galant. 
La quantité produite en AOC – en-
viron 4  000  hectolitres (hl) annuels 
en moyenne, soit potentiellement 
530 000 bouteilles – ne permet guère 
de rivaliser dans les casiers, quand 
celle du Saint-Nicolas-de-Bourgueil 
est d’environ 60 000 hl ou celle du 
Chinon de près de 90  000  hl. Sans 
parler du plus lointain Cabernet 
d’anjou, qui dépasse les 330 000 hl ! 
Mais sa qualité est désormais recon-
nue (même si elle est encore parfois 
raillée localement, nul n’étant pro-
phète en son pays…). Pour preuve, 
on retrouve dorénavant réguliè-
rement le Coteaux-du-vendômois 
dans les sélections des guides et 
colonnes des magazines, et même 
à la carte des restaurants étoilés, 
ces « tables des rois » du monde mo-
derne. « En Loir-et-Cher, il est notam-
ment servi à La Maison d’à côté, 
chez Assa ou encore au Pertica  », 
pointe Pierre-François Colin, 9e gé-
nération (en vendômois, les antho-
cyanes coulent dans les veines !) à 
exploiter le domaine familial (Thoré-
la-Rochette). La notoriété de l’AOC 
dépasse toutefois les frontières. À la 
cave coopérative du vendômois, la 
part de l’export atteint les 10 % pour 
l’AOC, dont 6 % environ vers les USA.

Pineau d’aunis et vendômois, 
inséparables
L’appellation dispose d’une solide 
locomotive  : le pineau d’aunis, 
cépage intimement lié au terroir 
vendômois, dont il apprécie les sols 
argileux à silex. D’aucuns affirment 
même que l’on retrouve sa trace 
dans la région au moins depuis 
Charles-Martel  ! «  Sans le pineau 
d’aunis, nous n’aurions probable-
ment pas obtenu l’AOC  », estime 
Florent Jumert, lui-aussi tombé 
dans le pressoir quand il était petit 
– il représente la 8e génération à 
exploiter le domaine de la Berthe-
lotière (Villiers-sur-Loir), qui compte 
des vignes plus que centenaires. 
Conformément au cahier des 
charges de l’appellation, le pineau 
d’aunis constitue le cépage unique 
du « gris » vendômois – un vin rosé 
à la robe pâle, tête de gondole de 

l’AOC – et majoritaire dans l’assem-
blage des vins rouges. Réciproque-
ment, «  le vendômois représente 
plus de la moitié des 400 hectares 
plantés en France ; très exactement 
266 hectares sur 443 en 2015 », sou-
ligne Nicolas Parmentier, directeur 
de la cave coopérative et vigneron 
lui-même. Bref, comme Du Bellay et 
Ronsard, autre local de l’étape, l’un 
ne va pas sans l’autre !

Cépage Cendrillon
Une belle revanche pour ce cé-
page au destin de Cendrillon. Long-
temps décrié – consignes (et même 
primes  !) étaient données dans les 
années 1970 de l’arracher pour le 
remplacer, par du gamay notam-
ment –, il est aujourd’hui loué pour 
ses qualités organoleptiques, mais 
aussi pour sa résistance. Lors de l’ins-
pection des vignes effectuée le 17 

septembre afin de lever le ban des 
vendanges – la date à laquelle la 
récolte pourra commencer, fixée of-
ficiellement par arrêté préfectoral –, 
les exploitants ont d’ailleurs consta-
té que « c’est celui qui a le mieux 
résisté  » aux affres d’une météo 
particulièrement capricieuse cette 
année. Gel, orages et forte pluvio-
métrie, favorisant mildiou, oïdium 
et autres botrytis (un champignon), 
ont fortement mis à mal vigne et… 
viticulteurs, qui ne pourront respirer 
qu’une fois les vendanges faites. 
Restera alors aux viniculteurs– qui 
sont bien souvent les mêmes, la plu-
part cumulant les deux casquettes 
– à entrer en scène. Pour notre plus 
grand plaisir.

		                            Fr.F. 

Florent Jumert et Pierre-François Colin examinant les vignes, en vue de lever le ban des vendanges (Thoré-la-Rochette, 17/09/21).

Le Coteaux-du-vendômois, l’appellation 
qui monte !
L’AOC Coteaux-du-vendômois célèbre cette année son 20e anniversaire. Les vins encore trop méconnus de ce terroir trouvent pourtant 
désormais leur place dans les pages des guides et sur la carte des meilleures tables.

‘‘ Le vendômois représente plus de la moitié 
des 400 hectares plantés en France ’’
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Bio Centre Loire regroupe des ad-
hérents de toute la région Centre-
Val de Loire et commercialise leurs 
produits uniquement auprès de 
plateformes de magasins, principa-
lement celles de Biocoop.

Il y a quelques jours, la coopéra-
tive Bio Centre Loire et l’enseigne 
Biocoop ont signé, à Férolles, dans 
le Loiret, un contrat de partenariat, 
marquant le passage d’une pro-
duction d’excellence à la com-
mercialisation équitable de ces 
produits d’exception. « Cette signa-
ture valide le travail de structuration 
de filière que nous avons mené 
dans la région Centre-Val de Loire, 
commente Jean-Michel Morand, 
membre fondateur et actuel pré-
sident de Bio Centre Loire. C’est 
aussi pour nous la reconnaissance 
d’une bio mieux-disante qui prend 
en compte davantage de critères 
environnementaux et de critères 
sociaux souvent absents des négo-
ciations commerciales. »

Un label officiellement reconnu
«  Cette signature est importante 
pour Bio Centre Loire et, au-delà, 
pour la bio dans son ensemble, 
expose Pierrick De Ronne, président 
de Biocoop. Pour être en capa-
cité de s’engager, les groupements 
doivent répondre à un cahier des 
charges très exigeant, ce qui im-
plique un travail énorme en amont. 
La signature est donc un temps de 
reconnaissance du travail accompli 
par chacun des groupements. Ce 
contrat est d’autant plus nécessaire 
dans le contexte qui est le nôtre 
actuellement. Les coopératives 
conventionnelles se mettent à la 

Bio Centre Loire - Biocoop : un partenariat 
structurant vers le commerce équitable

bio pour prendre des parts de mar-
ché, les filières bio qui défendent 
des valeurs environnementales et 
humaines fortes doivent donc affi-
cher leurs différences. »

Ces dernières années, les labels 
équitables privés se sont en effet 
multipliés, le législateur a donc déci-
dé de les contrôler et de valider les 
pratiques pour davantage de trans-
parence pour le consommateur. 
Cette nouvelle législation a conduit 
Biocoop à se rapprocher d’autres 
opérateurs pour créer un label 
commun, Bio Équitable en France. 
Les groupements de producteurs, 

dont Bio Centre Loire, ont été asso-
ciés à la réflexion qui a conduit à 
ce nouveau label et au cahier des 
charges qui y est associé.

Chaque groupement signe la 
charte du label Bio Équitable en 
France et initie une contractualisa-
tion avec ses partenaires distribu-
teurs, comme c’est le cas pour Bio 
Centre Loire et Biocoop.

La signature du contrat entre Bio-
coop et Bio Centre Loire « est une 
très bonne chose, qui permet de va-
loriser le travail des producteurs, de 
prévoir les volumes, d’assurer un prix 

rémunérateur connu à l’avance et 
de faciliter les échanges, se réjouit 
Julien Allaire, directeur du magasin 
Biocoop de Chécy. Pour moi, cela 
va dans le bon sens ! À travers le 
label Bio Équitable en France, on 
renforce le lien de confiance qui 
nous unit avec les paysans enga-
gés en agriculture biologique, on 
encourage la bio. Nous ne devons 
pas oublier que nous avons besoin 
des paysans pour nous nourrir et 
qu’il est normal qu’ils puissent vivre 
de leur métier. »

Bio Centre Loire est une jeune coopérative créée début 2020 par une poignée de producteurs de fruits et légumes qui les vendaient 
jusqu’alors principalement en vente directe. Souhaitant développer une commercialisation ouverte sur les plateformes de distribution, 
Bio Centre Loire vient de signer un partenariat avec l’enseigne Biocoop.
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‘‘ Nous ne devons pas oublier que nous avons besoin 
des paysans pour nous nourrir et qu’il est normal 

qu’ils puissent vivre de leur métier 

’’
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L’Épicentre  : Il y a dites-vous ur-
gence économique, avec un focus 
sur la relocalisation des modèles de 
production et des services. 
François Bonneau  : Oui, car le dé-
veloppement économique ne peut 
plus être vu sous le seul focus de la 
performance. Nombre d’activités 
parties à l’autre bout du monde, 
ont toutes raisons de revenir s’im-
planter chez nous. Le modèle mon-
dial de concentration touche à sa 
fin. Voyez les pénuries de matières 
premières et les ruptures de chaînes 
d’approvisionnement qui nous pé-
nalisent aujourd’hui.

L’Épicentre  : Comment comptez-
vous réorienter cette réflexion ? 
François Bonneau  : Par l’ambition 
partagée avec l’ensemble des ac-
teurs, la confiance et l’accélération. 
Les régions sont nées pour tracer les 
perspectives en matière de déve-
loppement économique, de trans-
port et d’aménagement du terri-
toire. Plus que jamais, cette mission 
est nécessaire, mais doit être parta-
gée avec les citoyens et les acteurs 
de terrain. Nous devons avoir des 
objectifs communs, en particulier 
le schéma régional de développe-
ment économique, d’internationa-
lisation et d’innovation. Nous allons 
nous investir fortement d’ici le prin-
temps, sur le schéma régional des 
formations (formation supérieure, 
recherche et innovation), mais aussi 
sur le nouveau SRADETT (Schéma 
régional d’aménagement, de dé-
veloppement durable et d’égalité 
des territoires).

L’Épicentre : Quelles sont les 
échéances ? 
François Bonneau  : Jusqu’au mois 
de juin, concertation, bilans, éla-
boration, seront au cœur de la 
réflexion. Nous le ferons avec les 
autres collectivités, les acteurs éco-
nomiques, les associations et sans 
doute un panel citoyen. Il y aura les 
états généraux de la jeunesse et 

François Bonneau, président de la Région Centre-Val de Loire.

« Le monde bouge, l’occasion est belle 
de s’interroger et de partager »…

ceux de l’économie. 
Les premiers pourraient débuter dès 
le mois de novembre. Les jeunes 
sont, en effet, lourdement impactés, 
je veux qu’on se fixe des objectifs 
réparateurs. Il faut les associer, pour 
comprendre leurs nouveaux be-
soins en matière de formation, mais 
aussi de logement, d’autonomie, 
de mobilité et d’emploi.
D’où le lien étroit avec les Etats gé-
néraux de l’économie. Les feuilles 
de route qui en sortiront devront 
faire converger ces questions, et 
associer, bien au-delà de la Région, 
l’Etat, les intercommunalités et 
d’une façon générale l’ensemble 

des acteurs, pour agir en conver-
gence.

L’Épicentre  : Le taux de chômage 
de 7,2% en région contre 8,2% au 
national ; satisfaisant ? 
François Bonneau  : Comptable-
ment oui, mais ce n’est pas un satis-
fecit. Les 7,2% ne doivent pas être 
qu’un chiffre, il faut savoir qui sont 
les gens qui ne trouvent pas leur 
place dans la société. Il faut définir 
un nouveau paradigme et identi-
fier les opportunités du territoire. On 
doit maintenant s’interroger sur la 
réimplantation industrielle, se mobi-
liser pour la création d’écosystèmes 

« La Rentrée sera sociale, économique et écologique ». Une évidence pour le président de la Région Centre-Val de Loire, récemment 
réélu. François Bonneau débute son mandat par une réflexion approfondie sur notre modèle économique, et la remise en perspectives 
de certaines lignes, directrices « qu’il faut infléchir ». Détail de la méthode et de la ligne de conduite.

locaux pour l’économie circulaire, 
poser les enjeux sociaux. 

L’Épicentre : La rentrée des lycéens 
et étudiants semble vous inquiéter
François Bonneau  : J’y suis très at-
tentif. Le décrochage est une me-
nace réelle. On travaille avec les 
missions locales, le CROUS, les éta-
blissements et le rectorat bien sûr, 
pour qu’aucun jeune ne soit sans 
solution à la rentrée. 
Au vu de la grande précarité de 
certains d’entre eux, on maintien-
dra les aides alimentaires jusqu’en 
janvier 2022. La carte Rémi est gra-
tuite pour les jeunes, et demi-tarif 
pour tous les étudiants. Ils ne paient 
que 20 e les licences sportives, 
quelle que soit la discipline.
Enfin, nous réactivons, j’en appelle 
aux chefs d’entreprises et porteurs 
de stages, le processus Jobaviz. 
La rentrée est aussi très engagée 
pour la formation professionnelle 
des demandeurs d’emploi, dans les 
secteurs des services à la personne, 
de la transition environnementale, 
et bien sûr de l’hôtellerie et de la 
restauration.

L’Épicentre  : Vous entamez votre 
troisième mandat, pourquoi cette 
réflexion, maintenant ? 
François Bonneau : En 2007, aurait-
on porté le même diagnostique sur 
notre société ? Les enjeux de l’envi-
ronnement, de la mondialisation, les 
métropoles-monde, la formation… 
rien n’est plus comparable. 
Les citoyens disent qu’ils sont en 
reconquête de sens. Beaucoup ne 
votent pas et doutent de la démo-
cratie. Il faut agir pour demain en 
tenant compte des nouvelles prio-
rités qui se font jour.  

Propos recueillis 
par Stéphane de Laage
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L’optimisme avait toute sa place 
dans le train de la relance. Il occu-
pait même une partie d’un wagon 
avec la présentation du Printemps 
de l’Optimisme qui se veut être 
un «  incubateur des énergies posi-
tives ». Sous son masque noir épinglé 
d’une cocarde tricolore, Frédérique 
Vidal avait sans doute le sourire 
quand elle s’est félicitée de «  voir 
toutes ces énergies réunies, qui font 
plaisir  ». La ministre de l’Enseigne-
ment supérieur, de la recherche et 
de l’innovation avait choisi l’étape 
orléanaise du train de la relance, 
le vendredi 17 septembre, pour un 
déplacement centré sur la mise en 
application du plan de relance. 
Sa journée omnibus dans le Loiret a 
débuté par une visite du BRGM le 
matin, avec un arrêt prolongé dans 
le laboratoire Iris Instruments qui a 
été l’un des premiers bénéficiaires 
du plan de relance en Centre-Val 
de Loire. Les chercheurs y élaborent 
des techniques d’imagerie de 
pointe utilisées en géotechnique et 
en exploration minière.

Rénovation thermique à l’université
Deuxième arrêt, non loin de là, à 
l’université d’Orléans qui est aussi 
concernée par d’importants tra-
vaux de rénovation thermique de 
bâtiments financés par le plan de 
relance. Frédérique Vidal s’est ren-
due dans les locaux de l’AIDE (Ac-
compagnement individualisé des 
étudiants) et du guichet d’accueil 
des étudiants internationaux, avant 
de visiter le Bouillon, centre culturel 
et salle de spectacle du campus où 
des travaux sont aussi programmés.
Tout de vert revêtu, couleur de 
l’espoir, le train de la relance et de 
nombreuses personnalités atten-
daient la ministre sur la voie G de la 
gare d’Orléans pour une visite offi-
cielle en début d’après-midi. Amé-
nagé comme un hall d’exposition 
roulant, le train fait étape depuis 
début septembre dans toutes les 
régions françaises.

Les chapiteaux verts de l’emploi
Sous la conduite de Simon Karles-

Frédérique Vidal a pris la parole en gare d’Orléans devant le train de la relance en présence notamment de la préfète du Loiret et du président de région.

Le train de la relance aux couleurs de l’espoir

kind, sous-préfet à la relance au-
près de la préfète de région Régine 
Engström, le cortège des officiels a 
parcouru les wagons dédiés à la 
présentation des différents volets du 
plan de relance et à leurs réalisa-
tions concrètes. « Annoncer un plan 
c’est bien, le lancer c’est important, 
le réaliser c’est essentiel ! » a estimé 
Frédérique Vidal en rappelant les 
objectifs de soutien à l’économie 
et de préservation de la souverai-
neté nationale.
Verts, eux aussi, les chapiteaux du 
village de l’emploi se dressaient sur 
la place d’Arc, devant la gare d’Or-
léans, pour accueillir les entreprises 
qui recrutent  : Amazon, Patapain, 
Transdev, SNCF et quelques autres. 
Sur le stand de Pôle Emploi, la mi-
nistre, la préfète et le président de 
région ont pu tester la présentation 
de différents métiers en chaussant 
des masques de réalité virtuelle, 
avec l’espoir que ces emplois de-
viennent, pour les demandeurs, une 
réalité… réelle.
		                          B.G.

La ministre de l’Enseignement supérieur, Frédérique Vidal, a inauguré le train de la relance en gare d’Orléans et le village de l’emploi, 
après une visite au BRGM et à l’université. Objectif : montrer le plan de relance en action.

‘‘  Annoncer un plan c’est bien, le lancer 
c’est important, le réaliser c’est essentiel ! 

’’Frédérique Vidal

Test de masques de réalité virtuelle pour la présentation de métiers sur le stand de Pôle Emploi, place 
d’Arc à Orléans.
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En choisissant le thème du travail 
pour la vingt-quatrième édition des 
Rendez-vous de l’Histoire, le lien 
avec le programme consacré à 
l’économie était tout trouvé. On y 
débattra donc autour de questions 
essentielles comme « quel travail 
pour demain ? » (grand entretien 
avec Dominique Méda, le vendre-
di 8 octobre), « créer de l’emploi 
en temps de Covid » (samedi 9), 
ou encore « le revenu universel : 
panacée, utopie, danger ? » (jeudi 
7 avec Benoît Hamon). Plusieurs 
dizaines de conférences, entretiens, 
et débats avec de grands experts 
et des personnalités (Bruno Lemaire, 
Murielle Pénicaud, Michel-Edouard 
Leclerc) figurent au programme de 
cet événement dans l’événement 
que constitue le volet « économie ».

Des économistes de renom
« La création d’un programme 
dédié à l’économie remonte à 
2014, lors de la huitième édition des 
Rendez-vous de l’Histoire, rappelle 
Emmanuelle Hullot, administratrice 
du Centre européen de promotion 
de l’histoire, l’association organisa-
trice du festival blésois. Elle est éga-
lement en charge du programme 
de « L’Économie aux Rendez-vous 
de l’Histoire ». « Le contenu précis 
est élaboré par un comité scienti-
fique composé d’économistes de 
renom, précise-t-elle. L’objectif est 

de rendre l’économie plus acces-
sible au grand public. Dès l’origine, 
c’était aussi une volonté d’ouver-
ture vers les sciences humaines et 
vers les entreprises locales, en lien 
avec la CCI du Loir-et-Cher qui est 

un partenaire institutionnel du festi-
val ».

Reconnues comme formations
Preuve de cette dimension péda-
gogique, certaines rencontres 

Administratrice des Rendez-Vous de l’Histoire, Emmanuelle Hullot est aussi en charge du programme 
consacré à l’économie.

L’économie s’épanouit 
aux Rendez-vous de l’Histoire

et conférences sont reconnues 
comme des formations par le minis-
tère de l’Éducation nationale pour 
les professeurs d’économie et de 
gestion. « Des ateliers et rencontres 
scolaires sont aussi organisés, com-
plète Emmanuelle Hullot, comme 
cette année au lycée Camille Clau-
del autour de la BD ‘‘la folle histoire 
de la mondialisation’’, ou avec l’in-
tervention de Jean Tirole, prix Nobel 
d’économie, au lycée Dessaignes. »

En signe d’ouverture également, 
l’Économie aux Rendez-vous de 
l’histoire s’exporte sur le territoire ré-
gional. Deux tables rondes sont pro-
grammées, l’une à Vendôme avec 
le titre « le travail c’est la santé », et 
l’autre à Tours sur « les futurs du tra-
vail ».

Cette année encore, et peut-être 
plus que jamais grâce au thème du 
travail, l’Économie aux Rendez-vous 
de l’histoire contribuera au succès 
de ce festival des idées, unique en 
son genre, suivi par près de 50 000 
passionnés.

		                           B.G.

‘‘ Dès l’origine, c’était aussi une volonté 
d’ouverture vers les sciences humaines 

et vers les entreprises locales ’’Emmanuelle Hullot

Événement dans l’événement, l’économie fait l’objet d’une programmation prestigieuse au cœur des Rendez-vous de l’Histoire, du 6 au 
10 octobre à Blois, sur le thème du travail. Un prix Nobel et le ministre de l’Économie figurent parmi plusieurs centaines d’intervenants.
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Quelques temps forts de l’économie 
aux Rendez-vous de l’histoire

Mercredi 6 octobre, 18h, Halle aux Grains : Soirée d’ouverture 
« Aujourd’hui, demain, travailler » avec Patrick Artus, et Muriel Pénicaud.

Jeudi 7 octobre, 17h, Château royal : « Le revenu universel : panacé, utopie, 
danger » table ronde avec Benoit Hamon

Jeudi 7 octobre, 16h, Maison de la magie : Marie-Amélie Le Fur

Vendredi 8 octobre, 11h30, Château royal : « Quel travail pour demain », 
grand entretien avec Dominique Méda

Vendredi 8 octobre, 16h30, Château royal : « Retrouver confiance 
en l’économie », conférence de François Villeroy de Galhau

Samedi 9 octobre, 10h, Maison de la magie : Grand entretien avec 
Jean Tirole

Samedi 9 octobre, 14h, Préfecture : Grand entretien avec Bruno Le Maire

Dimanche10 octobre, 12h, Maison de la Magie : Grand entretien avec 
Michel-Edouard Leclerc

LA RÉGION PARTENAIRE DES RENDEZ-VOUS DE L’HISTOIRE

Programme complet sur www.rdv-histoire.com
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L’automobile 
à marche forcée

Le législateur l’a dit : en 2040, les moteurs thermiques à forte émission de CO2 seront interdits. Seuls résisteront les 
véhicules hybrides et les électriques, à hydrogène, au biogaz, biocarburants ou air comprimé. La gamme sera 
large, certes, mais comment se repérer dans cet éventail de motorisations ? 
Chez le concessionnaire, c’est bien elle qui déjà fait la différence, autrement dit la carburation. La conduite auto-
nome tant espérée n’est pas encore pour demain, bridée par la loi et en attente de finalisation. 
Les industriels et les professionnels de la mobilité travaillent pourtant activement, mais la voiture, n’en déplaise 
aux amateurs de science-fiction, gardera pour longtemps encore quatre roues et un volant qu’il faudra tenir à 
dix heures dix ! 

Dossier réalisé par Stéphane de Laage

Si la voiture autonome existe, elle 
ne roule pas en liberté sur nos 
routes légiférées. Trop de risques 
et d’incertitudes, même si l’on voit 
des transports en commun qui 
utilisent la technologie, dans des 
conditions extrêmement réduites 

et contraintes. Parlons donc d’évo-
lution automobile plus que de 
révolution. Toutes les technologies 
que nous trouverons dans ces pro-
chaines décennies, hormis l’hydro-
gène, sont déjà présentes sur les 
modèles premium et progressent 

d’année en année, gagnent en 
fiabilité mais souvent n’attendent 
que les autorisations gouvernemen-
tales pour être applicables, comme 
l’autonomie totale. N’attendez 
donc pas la voiture volante, le véhi-
cule « salon » qui vous transportera 

tandis que vous jouerez aux cartes 
avec vos enfants. Ce n’est pas la 
tendance, les constructeurs ne tra-
vaillent pas à cela.
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Le paradoxe des énergies
Les normes Euro7 applicables dès 
2025 sont au cœur de leurs préoc-
cupations, et tous font en sorte de 
se positionner sur les énergies les 
plus avancées, l’électricité et l’hy-
drogène. 
Mais quel sera l’avenir économique 
de ces voitures électriques, dès 
lors que le gouvernement cessera 
de les subventionner à renfort de 
primes ? 
Les prix s’échelonnent entre les 
23 000 e d’une Zoé et les 95 000 e 
d’une Tesla. Au milieu, il est intéres-
sant de voir qu’aucune marque ne 
fait l’impasse. Toyota, Jaguar, Audi 
Hyundai, BMW, Nissan ou Peugeot, 
même pour les modèles utilitaires. 
Par ailleurs, les estimations avancent 
un besoin de 3 millions de bornes 
en 2030 dans l’hexagone, il y en a 
250 000 à ce jour. 
Alors tout le monde travaille sur l’hy-
drogène, car l’électricité verte n’est 
pas encore de ce monde. Le nu-
cléaire est certes décarboné mais 
produit des déchets, le photovol-
taïque est grand consommateur de 
gaz pour chauffer les matériaux, et 
l’on sent bien que l’éolien n’a pas 
le vent en poupe, abîmant les pay-
sages.  Reste l’énergie marémotrice 
qui se travaille en ce moment sur le 
continent arabique, y compris avec 
des entreprises françaises. Porsche 
tente quant à lui de développer 
un carburant de synthèse à par-
tir de CO2 et d’hydrogène et s’est 
associé pour cela à un producteur 
chilien d’énergie éolienne, donc 
verte, dans les plaines venteuses 

d’Amérique du Sud. 

Philippe Bigot, est président du 
groupe distributeur éponyme en 
Région Centre, et président des 
concessionnaires du Loir-et-Cher  : 
«  Les consommateurs sont à la fois 

des particuliers et des sociétés et 
donc pour des raisons fiscales, très 
différents  ». Bonus pour les particu-
liers, défiscalisation pour les pros qui 
amortissent le véhicule et sa bat-
terie, exonération de la taxe sur les 
véhicules de société dès lors qu’ils 

entrent dans le monde de l’hybride. 
Le particulier, lui, est perturbé car le 
français autrefois très « diesel  », est 
maintenant stigmatisé. Que doit-il 
acheter ? «  Cette énergie va dis-
paraitre alors qu’elle reste la meil-
leure énergie des grands rouleurs. 
Les constructeurs, poussés par la 
législation européenne, préco-
nisent donc l’hybride et l’électrique, 
mais on ne vend plus une voiture 
en deux heures  ». Au grand flou 
s’ajoutent la crise sanitaire qui a un 
temps stoppé le marché, ainsi que 
les productions mondiales de semi-
conducteurs, pourtant très deman-
dés dans la téléphonie, l’audio et 
les écrans de GPS, la charge appa-
reils cellulaires par induction. 
Pour l’avenir, Patrice Bigot reste op-
timiste : « Le carbone pour la légè-
reté, les matériaux recyclables, le 
toit panoramique avec panneaux 
solaires, la voiture semi autonome, 
le régulateur actif, tout cela est pour 
bientôt sinon déjà d’actualité ». 
En plus de se garer seule, la pro-
chaine DS4 doublera seule, mais 
pour l’heure la législation oblige à 
tenir le volant. Les constructeurs font 
tout de même un pari sur l’avenir, 
c’est dans leurs gènes et dans leur 
intérêt pour rester compétitifs. 
Volvo Cars travaille désormais avec 
le sidérurgiste SSAB au «  projet de 
développement d’acier sans éner-
gie fossile », indique le groupe dans 
un communiqué de presse. Une fa-
çon d’amoindrir les lourds effets des 
hauts fourneaux qui transforment le 
minerai de fer en acier.

Philippe Bigot, président du groupe distributeur éponyme en Région Centre, et président des concession-
naires du Loir-et-Cher 
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Hydrogène mon amour !
La Région Centre-Val de Loire a enga-
gé début 2020, une étude mobilisant 
les acteurs industriels pour faire émer-
ger des écosystèmes hydrogène en 
région. Cent-trente-cinq se sont mani-
festés, et une centaine ont participé 
aux travaux lancés dans le cadre de 
cette étude. Depuis quelques an-
nées déjà, certaines entreprises du 
territoire mènent des travaux de re-
cherche dans  ce domaine, comme 
Raigi, qui développe des liners pour 
les réservoirs résistant à une pression 
de 700 bars. L’américain Borgwarner, 
(autrefois Delphi Technologies), tra-
vaille lui-même sur la combustion de 
l’hydrogène. 
Sur son site de Loir-et-Cher, il déve-
loppe et produit depuis toujours des 
systèmes d’injecteurs diésel et es-
sence pour les moteurs à combustion. 
Mais depuis deux ans, le départe-

ment R&D s’intéresse plus particuliè-
rement à la combustion de l’hydro-
gène. Le directeur de l’établissement 
blaisois, Jean-Luc Beduneau, connaît 
d’ailleurs le sujet par cœur. Il a même 
consacré un sujet de thèse au moteur 
Vulcain de la fusée Ariane.
«  On se concentre sur le système 
hydrogène brulé, explique-t-il. Autre-
ment dit, un dérivé de la technologie 
essence, une adaptation fine d’un 
système que l’on maîtrise depuis 
longtemps ». L’objectif est de faire ce 
que l’on appelle du « retrofit » ; réem-
ployer un moteur connu en passant 
d’une combustion essence ou diesel 
à une combustion hydrogène. Cette 
solution permet de passer d’énergie 
fossile à une énergie renouvelable et 
décarbonée

À Blois, près  d’une centaine de per-
sonnes son impliquées dans ce projet 
(docteurs, ingénieurs, techniciens et 
opérateurs), pour ce qui pourrait bien 
être une vraie alternative à la com-
bustion fossile, «  Techniquement, le 
rendement de l’hydrogène brûlé est 
maintenant similaire à celui de la pile 
à combustible, rendu possible grâce 
aux technologies d’injection directe 
et suralimentation », poursuit Jean-Luc 
Beduneau. Reste l’infime restitution 
du NOx, ces oxydes d’azote observés 
au microgramme par le législateur. 
Les essais de Borgwarner descendent 
très en-deçà de la limite autorisée, et 
tentent le zéro absolu. « S’agissant du 
CO2, on passe quoi qu’il en soit de 
plus de 100g/km  pour un véhicule 
léger, à presque 0 gpar km  » ! Jean-Luc Beduneau.

Une technologie sans rupture
La technologie de l’hydrogène 
brûlé est donc bien avancée. L’uti-
lisation de l’hydrogène est déjà 
en place avec par exemple une 
flotte de taxis parisiens qui se ravi-
taille sous le pont Alexandre III, au 
cœur de la capitale. Les essais se 
poursuivent et les partenariats se 
multiplient. La technologie intéresse 
tout le monde et pour cause. « Ce 

n’est pas une technologie de rup-
ture, explique Jean-Luc Beduneau, 
elle permet d’utiliser toute la maî-
trise que nous avons déjà de la 
combustion classique ainsi que la 
filière automobile associée. Il s’agit 
d’adapter les moteurs, et bien au-
delà, c’est tout l’écosystème indus-
triel qui continue de fonctionner ». 
L’argument est de taille et Borgwar-

ner attire à lui les partenaires et les 
autorités publiques qui voient là 
tout l’intérêt d’une adaptation de 
l’outil industriel existant, du moteur 
à combustion interne. 
«  On porte des projets ensemble, 
les pouvoirs publics nous suivent, les 
agglos peuvent avoir un rôle à jouer 
pour installer des électrolyseurs qui 
fabriqueront de l’hydrogène vert 

pour leurs flottes de cars ». Des ex-
périmentations existent déjà, dans 
l’Indre par exemple, où des pan-
neaux photovoltaïques fournissent 
une électricité verte pour casser les 
molécules et produire l’hydrogène 
par électrolyse. Car tout cela ne 
vaut que si l’énergie est propre.

Vinci, ce que sera la route demain
Dans l’approche systémique de la 
mobilité, l’infrastructure est partie 
prenante de tout système. Et Vinci 
n’a pas attendu pour engager une 
transformation de la gestion de 
l’information voyageur, notamment 
par le digital pour améliorer la sé-
curité opérationnelle et la fluidité 
de son réseau. Ulys est devenu pour 
cela l’unique et incontournable 

interface client internet via Google 
Play. Au trafic en temps réel et aux 
infos qualifiées du réseau, s’ajoutent 
progressivement un ensemble de 
services et d’informations sur les 
charges disponibles ou la présence 
d’antennes sur le réseau. 
Pierre Delaigue, directeur des pro-
jets de mobilité connectée, auto-
nome et électrique au sein du 

Pierre Delaigue, directeur des projets de mobilité 
connectée

groupe Vinci : « Cela prépare l’ave-
nir et anticipe les besoins des futurs 
véhicules autonomes et assistés, 
explique-t-il, pour les ravitaillements, 
pour contourner les zones de tra-
vaux ou même l’insertion seule sur 

l’autoroute, ce pour quoi ils ont be-
soin d’une assistance ». 
Vinci travaille à cela avec les deux 
constructeurs automobiles français. 
Une approche partenariale qui se 
concrétise notamment en Île-de-
France, où un tronçon de 10Km du 
tunnel de l’A86 est instrumenté. On 
y teste la perception des véhicules 
depuis le bord de la route, les ca-
méras et les algorithmes qui gèrent 
les informations envoyées au véhi-
cule pour l’assister.
D’autres travaux de recherches 
sont menés à l’échelon national 
dans le cadre du consortium SAM, 
Sécurité et acceptabilité de la 
conduite et de la mobilité auto-
nome, qui regroupe les parties pre-
nantes de la sécurité de demain, 
financé par l’ADEME. Dix-huit par-
tenaires, opérateurs de mobilité, 
centres de recherche, industriels, 
Vinci ou Transdev… qui travaillent 
sur la méthodologie et évaluent 
l’expérimentation.
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La charge sans contact en roulant
«  La concurrence est forte entre les 
constructeurs automobiles, admet 
Pierre Delaigue, mais dans les cinq 
prochaines années, des évolutions 
significatives sortiront. Les infrastruc-
tures, elles, se calent sur ces évolutions 
sur cette même temporalité  ». Elles 
développent leurs propres solutions, 
complémentaires à celles embar-
quées. Vinci travaille à la décarbo-

nation des réseaux autoroutiers. Bat-
teries et hydrogène embarqués, mais 
aussi la route électrique, qui permet à 
un véhicule de se recharger en rou-
lant. Les batteries embarquées sont 
un frein au transport longue distance, 
la solution est donc la recharge pour 
un rayon d’action infini. Plusieurs in-
dustriels y travaillent, selon différentes 
options. Les plus avancées sont le 

caténaire et le pantographe, issus du 
ferroviaire, et même le rail conductif. 
Deux versions d’avenir certes, mais 
qui supposent des aménagements 
importants et captifs. L’induction, par 
des bobines sous l’asphalte, semblent 
intéresser les chercheurs, pour une 
charge sans contact. La plus simple 
indubitablement, tant pour l’installa-
tion que la maintenance ; mais c’est 

la moins mature à ce jour. Quant à 
la captation d’énergie solaire par 
la route, le groupe COLAS y travaille 
semble-t-il. Reste la charge dyna-
mique, c’est le réseau Enedis qui s’en 
est emparée et fait en sorte de mini-
miser les temps d’arrêt en étoffant le 
réseau.

Plus qu’un frémissement, une envie
Mohamed Amjadi  est directeur de 
l’ADEME pour la Région Centre-Val 
de Loire : 
«  Il y a, dit-il, un plan hydrogène na-
tional qui s’inscrit dans le plan de re-
lance, dit-il, avec des objectifs à plus 
ou moins long terme ».
En région Centre les dynamiques 
locales se mettent sérieusement en 
mouvement. Dans l’Indre, se consti-
tue un écosystème Hydrogène 
pour développer la production et 
la consommation d’hydrogène vert. 
La métropole de Châteauroux s’est 
engagée avec des bus et des véhi-
cules utilitaires. Idem en Indre-et-Loire, 

porté cette fois par le SIEL, le syndicat 
intercommunal d’énergie, la com-
mune de Sorigny et la métropole de 
Tours, certes à l’étude mais en cours 
de montage. 
«  On est vraiment dans la réalité et 
l’opérationnel, se réjouit Mohamed 
Amjadi. Les projets s’appellent «  Hy-
ber  », Vig’Hy ou Hy’touraine, et tous 
veulent prendre le train de l’hydro-
gène ».

Dans bien des cas, il s’agit de réponse 
aux appels à projets nationaux. Les 
dossiers ont d’ailleurs été clôturés le 
14 septembre dernier. 

Dans le Loir-et-Cher, le dossier est 
porté par le logisticien FM logistique. 
Où l’on parle cette fois pour l’indus-
trie, de chariots élévateurs, de bus et 
de bennes à ordures ménagères. Les 
entrepreneurs locaux travaillent à la 
production et la consommation d’hy-
drogène vert. «  Il y a une véritable 
volonté nationale, observe le patron 
de l’ADEME, particulièrement bien 
relayée en Région, dès lors que l’on 
évoque le transport routier et en com-
mun. En Région, la question se pose 
pour la ligne Orléans-Châteauneuf 
qui n’est pas électrifiée, Tours-Chinon 
ou Tours-Loche, trop chères à élec-

trifier et pour lesquelles l’hydrogène 
semble être une solution d’avenir ». 

Le plan de relance national donne 
désormais une ligne directrice forte. Il 
y consacre pour la période 2020-2030, 
plus de 7MDe dont 3,4MDe d’ici 2023.
Filière amont, R & D, et la fameuse 
«  Brique technologie Hydrogène  ». 
L’ADEME gère le financement de la 
production et des usages qui suivent, 
notamment une part de la R&D dans 
l’hexagone, soit 2MDe en France.
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Lexique de la mobilité à l’usage de l’entreprise
Chez EDF en région Centre, Alain 
Bonnin est réfèrent de la mobilité 
électrique. Il conseille les dirigeants 
sur leurs flottes automobiles et les 
renseigne sur l’état d’avancement 
du réseau. « L’objectif européen est 
de -37% d’émission de CO2 d’ici 
2030, et en 2035, plus de fabrica-
tion de voiture thermique neuve. Le 
couperet tombera ou ne tombera 
pas, en fonction des lobbies. D’ici là 
d’autres obligations se font jour ». 

Le réseau national
On compte près de 30 000 points 
de charge dans l’hexagone à ce 
jour, l’objectif est de 45 000 en 2022, 
c’est jouable, à condition d’aug-
menter le rythme actuel qui est de 
2 000 points de charges supplémen-
taires par an !
On s’interroge alors de l’impact 
qu’aura cette marche forcée sur la 
production électrique en France  : 
« 3 millions de véhicules électriques 
en France, équivalent à deux 
tranches nucléaires, l’équivalent de 
l’ensemble de nos chauffe-eau  ». 
Autrement dit, rien de grave, à la 
condition que la France ne sorte 
pas totalement du nucléaire. 

Stationnement et charge 
Sur les parkings non résidentiels exis-
tants, d’ici 2025 vous devez prévoir 
d’électrifier un emplacement sur 
20. Pour les nouveaux parkings, un 
emplacement sur cinq.

Combien pour une borne ? 
La borne en elle-même coute envi-
ron 2 000 e, c’est le raccordement 
qui coûte cher, en fonction du ter-
rain et des distances. L’installation 
est subventionnée :
Environ 960 e pour les bornes d’en-
treprises (maximum 30%)
2 100 à 9 000 e d’aide si elles sont 
accessibles au public.
Bornes résidentielles : 1 660 e d’aide
Inutile d’installer des bornes de 
très grande puissance, souvent 3,7 
ou 7kW suffisent pour des charges 
journalières. Peu de véhicules né-
cessitent des charges de 22kW. La 
consommation moyenne consta-
tée par charge est de 12kW.

De l’électricité pour 
les collaborateurs 
Le chef d’entreprise peut installer 
des bornes et « offrir » la recharge à 
ses salariés. Ce n’est pas considéré 
comme un avantage en nature. 
Une prime ou un remerciement tout 
au plus. Le choix est à la discrétion 
du dirigeant.

Les entreprises ont de plus des tarifs 
préférentiels : 12cte, elles ont donc 
intérêt à offrir ce service dans le 
cadre de leur RSE, notamment pour 
inciter les salariés, sans borne au 
pied de leur immeuble. 
La filiale Izi d’EDF installe au domicile 

des commerciaux, des bornes intel-
ligentes qui permettent d’identifier 
les charges et de les qualifier. Un for-
fait existe aussi pour les entreprises 
qui ont désormais un système cen-
tralisé pour gérer toute les charges 
des collaborateurs, les bornes et 

l’optimisation du réseau privé.
Les abonnements vont de 10 e à 
15 e par borne et par mois.

Rentabilité ?
Pour 100Km  : l’électricité est trois 
à quatre fois moins chère que les 
énergies de moteurs thermiques. 
Quant à l’entretien, il est au moins 
réduit de moitié, reste la fiscalité, qui 
devient positive puisque subven-
tionnée.

Le saviez-vous ?
La question des batteries est ré-
currente, mais savez-vous que les 
batteries d’une voiture parcourent 
plus de 500.000Km ? Certains mo-
dèles allant jusqu’au million de 
kilomètres. 
Elles n’ont alors «  plus que  » 70% 
de leur capacité de charge. Insuf-
fisant pour l’efficacité de la voiture 
mais bien assez pour servir dans 
nos maisons. « On peut installer un 
mur de batteries dans le fond d’un 
garage, alimenté par des pan-
neau photovoltaïques, qui per-
mettront ainsi de recharger les voi-
tures de la maison durant la nuit ».
Quant à la coque, même elle 
peut être recyclée,… pour fabri-
quer des routes !

‘‘ La vraie révolution sera 
le choix du modèle, entre le thermique, 

l’électrique et l’hybride 

’’
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BMW, un joli cadeau de rentrée

M.Orgaer, est enseignant de méca-
nique automobile et référant école 
entreprise. Ses élèves ont entre 16 et 
18 ans. Tous ont envie d’entrer dans 
le monde de la mécanique et d’em-
brasser les technologies de demain. Il 
suffisait pour s’en convaincre de voir 
leurs yeux ébahis lorsque que le voile 
a été levé sur la voiture qui sera bien-
tôt la leur. 
La difficulté des lycées et CFA est 
de se procurer les véhicules les plus 
récents sur lesquels les élèves vont 
pouvoir se faire la main. Les technolo-
gies vont vites, et les lycées et CFA ont 
souvent du retard. Situation difficile 
on le comprend, car les constructeurs 
doivent garder leurs secrets indus-
triels. Alors, obtenir une BMW nouvelle 
génération est un événement.
Ce n’est d’ailleurs pas une habitude 
du constructeur allemand d’en livrer 
un comme celui-ci. «  C’est une pre-
mière », confie même le directeur de 
la concession blésoise Bruno Geslin. 
« Nos élèves vont apprendre les bases 
de la mécanique sur ces véhicules, 
poursuit M.Orgaer, ils iront au fond des 
choses lors de leurs stages ou de leur 
alternance chez le constructeur ». 

Ces petits moins qui font aller 
plus loin
Tony est technicien service chez 
BMW, en quelques sortes, la réfé-
rence en matière de connaissance 
mécanique. Depuis de nombreuses 
années, ce spécialiste suit lui-même 
des formations régulières pour se tenir 
à niveau des nouvelles technologies. 
Le principal changement est bien 
entendu la motorisation et l’arrivée 
de l’électricité, mais pas seulement. 
«  Le recyclage des matériaux est un 
élément tout aussi prépondérant. Les 
véhicules sont allégés par l’utilisation 
de matériaux comme l’aluminium. 
Dans cette même idée, le nombre 
de cylindres est aussi diminué, tout 
en fournissant une puissance équiva-
lente voire supérieure.  On joue avec 
la suralimentation, et la pression des 
turbos. Avec une injection extrême-
ment précise, on optimise la consom-
mation et l’efficacité des moteurs ». 
Revers de la médaille, les moteurs 
sont plus fragiles et capricieux. 
Autre évolution, l’assistance à la 
conduite, qui est source de compli-
cation. «  Le véhicule de demain est 
déjà opérationnel, poursuit Tony, mais 
l’utilisateur n’est pas conditionné et 
formé à cela. La loi n’est pas écrite et 
les routes ne sont pas adaptées. Cela 
dit, c’est l’affaire de dix ans tout au 
plus, notamment sur autoroute ». Pour 
l’heure, les véhicules les plus avancés 

Début septembre, les élèves de seconde du lycée professionnel, option mécanique, de Romorantin, étaient dans la concession auto-
mobile BMW de Blois. Le constructeur allemand leur offrait un modèle flambant neuf, une « Série 1 X drive ». De quoi faire des travaux 
pratiques pour l’apprentissage de leur futur métier. 

Bruno Geslin.

ont choisi d’espionner le conducteur. 
Des caméras sondent ses yeux et ses 
mains, vérifiant que son attention est 
bien permanente. 
Avec les nouveaux moteurs, ce ne 
sont bientôt plus que des boites auto-
matiques qui sont en mesure de gérer 
les huit rapports, absorber le couple 
et gérer la puissance délivrée. 
« La vraie révolution sera le choix du 
modèle, entre le thermique, l’élec-
trique et l’hybride. Chaque solution 
a ses avantages et ses inconvénients. 
Il faut trouver pour chacun d’eux, le 
client adapté. »

Bruno Geslin : 
Comment voyez-vous 
les dix prochaines années ? 
Les choses se feront par étapes. Nous 
avons des modèles phare comme le 
X3, SUV de gabarit moyen. Il est dispo-
nible en diverses motorisations. Elec-

trique, diesel ou hybride, et même 
en test en ce moment à hydrogène. 
Certaines motorisations s’éteindront 
naturellement, et sans doute le diesel 
en premier. C’est déjà le cas pour la 
mini, voiture citadine par excellence. 
Mais pour les gros rouleurs qui font 
jusqu’à 120 000 Km par an, la seule al-
ternative possible reste le diesel, tant 
pour l’autonomie que la possibilité de 
se recharger. 

Malgré les malus et les taxes ?
Oui bien-sûr. Certains passent à 
l’hybride, incités par les avantages 
fiscaux. Il n’y aura plus de moteurs à 
combustion interne. L’électricité sera 
fabriquée à bord de la voiture, c’est 
le principe de la pile à combustible. 
Reste à gérer la résistance des maté-
riaux. Toute la filière automobile y tra-
vaille. Les enjeux sont considérables 
car ils concernent la planète entière.  

La filière automobile en Région 
Centre-Val de Loire (données Dev’Up)

Paradoxalement, la filière automobile est très structurée en Région alors 
qu’elle ne compte aucun constructeur. En revanche, le machinisme agri-
cole et les véhicules utilitaires y sont bien représentés. 
• 426 établissements industriels
• 27 500 salariés
• 1 milliard d’euros à l’export en 2018.
Une filière très soutenue par les capitaux étrangers.
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À défaut d’être très répandue 
dans les restaurants, la carte sonore 
Speak You qui annonce le menu aux 
mal voyants, fait beaucoup parler 
d’elle. Fondée par Freddy Zerbib, le 
chef du restaurant orléanais « El Tio », 
l’association assurant la promotion 
de cette carte parlante a mobi-
lisé une belle brochette de grands 
chefs cuisiniers du Val de Loire pour 
une cause sociale, le mardi 21 sep-
tembre à Orléans. Grâce à l’asso-
ciation et aux partenaires de ce 
« Rendez-vous des chefs de Loire », 
17 000 euros ont été réunis afin de 
financer l’acquisition d’un chien 
d’assistance aux femmes victimes 
de violences conjugales. En cours 
de dressage au centre Handi’chien 
de Vineuil (Loir-et-Cher), ce chien 
sera affecté à l’unité médico-judi-
ciaire de l’hôpital d’Orléans où le 
golden retriever Orko est déjà utilisé 
pour apaiser les enfants victimes de 
violences familiales (voir encadré).

Haute gastronomie ligérienne
La cause était belle et le pro-
gramme copieux pour cette jour-
née consacrée à la promotion de 
la haute gastronomie ligérienne. 
Fort de son réseau professionnel, 
Freddy Zerbib avait réussi à réunir 
une dizaine de grands chefs du Val 
de Loire parmi lesquels figuraient 
notamment Olivier Bernard, chef du 
domaine national de Chambord, 
Gaëtan Evrard, chef de L’Evidence 
à Montbazon (Indre-et-Loire), Chris-
tophe Hay, de la Maison d’à Côté 
(Montlivaut, Loir-et-Cher) et de la 
Table d’à Côté (Ardon, Loiret), Mar-
tin Simonart, de l’Auberge des Tem-
pliers (Loiret), Rémy Giraud, ancien 
chef des Hauts de Loire (Loir-et-
Cher) et Anthony Maubert, chef du 
restaurant Assa (Loir-et-Cher).

Martin-Pourret au patrimoine 
vivant
Plusieurs grandes références de 
la cuisine française avaient aussi 
répondu à l’appel comme Bernard 
Vaussion, l’ancien chef de l’Elysée, 
Denis Courtiade, directeur du res-
taurant du Plaza Athénée à Paris, 
et Guillaume Gomez, ambassadeur 
de la gastronomie. Ce dernier a 
d’ailleurs remis le diplôme d’entre-
prise du patrimoine vivant aux deux 
dirigeants de la vinaigrerie Martin-
Pourret lors d’une réception à l’hô-
tel de ville d’Orléans.

Les chefs de Loire ont le cœur tendre
À l’initiative de l’association Speak You, une dizaine de grands chefs cuisiniers du Val de Loire ont animé une journée gastronomique à 
Orléans. 17 000 euros ont été réunis pour financer un chien d’assistance aux femmes victimes de violences conjugales.

Les grands chefs ont pu démon-
trer l’étendue de leurs talents en 
confectionnant leur plat signature 
dans le camion école Pro à Pro 
stationné devant l’hôtel Groslot. Un 

passage au supermarché coopéra-
tif « la Gabare » à Olivet figurait au 
menu de cette journée « gastro soli-
daire » qui s’est achevée, comme 
il se doit, par un dîner de gala à la 

Table d’à Côté où Christophe Hay 
a pu mettre les petits plats dans les 
grands cœurs.

			            B.G.

Une belle brochette de grands chefs réunis par Freddy Zerbib (3ème à partir de la droite) à Orléans le 21 septembre en préambule au Festival de Loire.

Orko, chien d’assistance médico-judiciaire
Par sa seule présence et sa dou-
ceur, il parvient à diminuer le stress, 
baisser la fréquence cardiaque 
et la tension artérielle. Le golden 
retriever Orko est affecté à l’unité 
médico-judiciaire du centre hospi-
talier régional d’Orléans qui reçoit 
les enfants victimes de violences 
familiales. « Les enfants se confient 
beaucoup plus naturellement 
lorsque Orko pose sa tête sur leurs 
genoux et se laisse caresser », ex-
plique le Dr Barbara Tisseron.
En novembre, cette unité, placée 
sous la responsabilité du Dr Pierre 
Tixeront, s’ouvrira également aux 
femmes maltraitées, et aux câlins 
du nouveau compagnon offert 
par Speak You et les chefs au cœur 
tendre.

Orko, en compagnie du Dr Barbara Tisseron 
(à gauche) et de l’infirmière Marie-Laure Toulmé 
qui en a la garde.
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« Il y a eu cet été une très forte ap-
pétence du public pour les sorties 
en plein air après les privations des 
confinements successifs  » constate 
Delphine Delord, directrice géné-
rale associée du ZooParc de Beau-
val. L’effet s’en est fait ressentir de 
façon spectaculaire sur la fréquen-
tation du mois d’août qui a battu un 
record absolu avec 440 000 entrées. 
Cela représente près de 15 000 visi-
teurs par jour et correspond au tiers 
de la fréquentation totale de l’an-
née 2020, marquée, elle aussi par le 
premier confinement. « Nous avons 
bon espoir d’atteindre 1,2 millions 
d’entrées cette année aussi  » an-
nonce Delphine Delord. 
Les visiteurs du mois d’août ont 
été beaucoup plus nombreux, de 
l’ordre de 30% d’augmentation, 
et aussi très avides de profiter des 
restaurants qui ont fait le plein tout 
comme les 363 chambres des trois 
hôtels et de la résidence hôtelière. 

98% de visiteurs nationaux
Contrairement aux châteaux du 
Val de Loire qui ont souffert de 
l’absence de clientèle étrangère, 
le ZooParc de Beauval n’en a pas 
subi les conséquences. «  Nos visi-
teurs sont à 98% nationaux, explique 
Delphine Delord. 25% d’entre eux 
viennent de la région parisienne et 
16% du Centre-Val de Loire. »
La naissance des deux bébés pan-
das le 2 août n’explique pas, à elle 
seule, le regain de visiteurs estivaux. 
«  Les visiteurs ne viennent pas uni-
quement pour les pandas dont les 
bébés n’étaient d’ailleurs pas vi-
sibles. Il y a 800 espèces d’animaux 
présentes à Beauval. Nous sommes 
devenus une destination à part en-
tière pour un public très attaché à 
notre engagement pour la préser-
vation de la faune sauvage » estime 
Delphine Delord.

1,8 Me pour l’association 
Beauval Nature
Les formules de parrainage d’ani-
maux, au travers de l’association 
Beauval Nature, connaissent un 
succès certain. En contrepartie 
d’un don, déductible fiscalement, 
chacun peut devenir le parrain 
d’un animal et être régulièrement 
informé des actions conduites par 
l’association. 260  000 e ont ainsi 
été collectés et viennent alimen-
ter le budget de Beauval Nature 
auquel le ZooParc verse 1% de ses 
recettes. « Ce budget va atteindre 
1,8 Me cette année, précise Del-

Mois d’août record au ZooParc de Beauval
Avec 440 000 entrées, le mois d’août a battu tous les records de fréquentation au ZooParc de Beauval. L’association Beauval Nature 
renforce son aide aux programmes internationaux de préservation des espèces menacées.

phine Delord. Il est investi dans les 50 
programmes de conservation et les 
15 programmes de recherche sou-
tenus par l’association.  » Beauval 
Nature intervient par exemple pour 
la préservation des orangs-outans 
de Bornéo, ou des chimpanzés du 
parc national de Conkouati-Douli, 
au Congo, où Rodolphe Delord, 
directeur général du ZooParc était 
en mission en septembre. 
L’association soutient également 
le programme de recherche du 
laboratoire Spygen spécialisé dans 
l’inventaire de la biodiversité aqua-
tique et terrestre à partir de prélè-
vements effectués sur des points 
d’eau fréquentés par les animaux.

			           B.G.	
	

Directrice générale associée du ZooParc de Beauval, Delphine Delord prend en charge 
la communication.

Pendant le mois d’août, le ZooParc de Beauval a accueilli près de 15 000 visiteurs en moyenne chaque jour.

‘‘  Nous sommes devenus une destination 
à part entière pour un public très attaché 
à notre engagement pour la préservation 

de la faune sauvage 

’’ Delphine Delord
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Une paire de lunettes, un casque, 
un fauteuil confortable, une douce 
pénombre… Et voilà le patient dans 
une bulle de détente… La lumino-
thérapie est un dispositif thérapeu-
tique innovant qui peut être utilisé 
en complément d’un traitement 
contre la dépression, l’addiction, 
l’anxiété grâce aux vertus harmo-
nisantes de la lumière et son inter-
vention sur les biorythmes (ondes 
cérébrales, battements cardiaques, 
rythme respiratoire).

Utilisé depuis de nombreuses an-
nées dans les pays nordiques pour 
traiter les dépressions saisonnières 
dues au manque de lumière l’hiver, 
le dispositif associe de la musique et 
une lumière tromboscopique qui va 
générer une stimulation cérébrale 
et, ainsi, une reprise d’élan vital. Il est 
néanmoins déconseillé aux patients 
souffrant d’épilepsie ou de troubles 
psychotiques.

Réduire le stress en entreprise
Les cliniques Pont de Gien à Gien 
et Belle allée à Chaingy, établisse-
ments de santé mentale du groupe 
Ramsay Santé, sont les premiers à 
l’utiliser en région Centre-Val de 
Loire. « Nous avons été très agréa-
blement surpris par l’efficacité de 
ce système sur les patients hospi-
talisés ou pris en charge  de jour », 
commente le docteur Hubert.

«  Les retours sont excellents, se ré-
jouit le docteur Hubert. Le person-
nel de santé qui a pris possession de 

La luminothérapie, une alternative 
aux antidépresseurs ?
La lumière naturelle est essentielle à notre organisme pour réguler l’humeur, le sommeil, diminuer le stress et refaire le plein d’énergie. 
Pour pallier le manque de lumière naturelle, les dispositifs de luminothérapie représentent un réel atout pour la santé, et notamment 
pour lutter contre la dépression et les addictions. Deux cliniques loirétaines les proposent à leurs patients depuis un peu plus d’un an. 
Avec quels retours ?

ce système est heureux de pouvoir 
le proposer. Il est facile d’utilisation, 
on peut s’approprier le matériel 
facilement et il est non angoissant 
pour le patient. Il est dorénavant 
intégré dans la prise en charge de 
nuit, pour aider les patients qui ont 
un sommeil perturbé ou qui ont été 
victimes de troubles anxieux dans 
la journée. Il évite la surenchère de 
somnifères et de psychotropes. Les 
patients en redemandent, notam-
ment pour moins consommer de 
médicaments. »

Le dispositif est recommandé «  à 
tous ceux qui ont besoin d’un mo-
ment de détente », indique le doc-
teur Hubert. Il pourrait être utilisé à 
des fins de réduction du stress en 
milieu professionnel, pour une pause 
relaxante pendant la journée. Ainsi, 
il est mis à disposition du personnel 
soignant pour améliorer leurs condi-
tions de travail.

La luminothérapie est préconisée pour les malades souffrant de dépression, d’addiction et d’anxiété et 
peut également être proposée en milieu professionnel, pour lutter efficacement contre le stress au travail.

‘‘  Réduire le stress 
en entreprise 

’’
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Tout part d’une rencontre avec… Les vies de la rentrée littéraire 2021 !
Par Annie Huet de l’Espace Culturel E.Leclerc >portecôté de Blois

Un roman magnifique. Au début, c’est l’histoire d’une 
femme discrète, amoureuse et aimée qui vient de 
perdre son mari. Puis elle devient celle, toute en ellipses, 
d’une jeune fille qui passe d’une vie virevoltante, dansée, 
joyeuse à une existence d’asservissement. Je crois qu’il 
faut en dire un minimum si on veut laisser au lecteur la 
découverte d’une très belle écriture, sensuelle et impla-
cable. Pour dire l’enfance éternelle, la possibilité de pré-
server son intégrité en dépit de tout, la résurgence d’une 
histoire enfouie, les démons d’un pays… mais quel pays ?

« Rien ne t’appartient » 
de Natacha Appanah (Gallimard)

Un roman coup de cœur, une histoire vraie qui se lit comme 
une fiction. C’est une histoire du XXè siècle que celle du père 
-et de la mère- de l’auteur, et d’une certaine façon une ré-
trospective du colonialisme du siècle dernier. L’auteur écrit 
pudiquement à la troisième personne, de même quand il 
parle de sa naissance et de sa vie auprès de ses parents 
hors normes qui vont fuir leurs familles en partant au bout du 
monde. Ce sont des intellectuels, des chercheurs. Ils forment 
un couple forteresse et placent leur amour au-dessus de tout, 
le rôle de la mère disparaissant bien souvent derrière celui de 
l’épouse amoureuse. Le père est un vrai féministe qui ne peut 
concevoir sa réussite au détriment de celle de cette femme 
qui l’accompagne brillamment. Et quelle volonté il aura fallu 
à ce jeune homme que fut le père de Marc Dugain pour 
surmonter sa polio et imposer ses choix.

« La volonté » 
de Marc Dugain (Gallimard)

Je vous ai déjà présenté huit titres en septembre, en voilà huit autres. Vous pouvez les lire les yeux grands ouverts, ils sont superbes, étonnants, inattendus. Ils racontent des 
vies vraies ou imaginées, le plus souvent bouleversantes. Il y a là des pères volontaires, des mères sublimes, des femmes contraintes, des hommes acculés, des enfants qui 
s’adaptent. Ce sont des histoires de vie lumineuses en dépit de tout. Des livres qui nous plongent dans d’autres vies que les nôtres et qui nous permettent de comprendre 
nos émotions. Comme l’écrit Clara Dupont-Monod dans son sublime roman « il n’y a qu’une lettre qui sépare livre et libre. Si tu ne lis plus, c’est que tu es complètement 
renfermé. » Alors ouvrez- vous, lisez !

En alternance, différentes voix racontent « l’enchaînement 
des évènements(qui) rend parfois le drame inéluctable.  »  
Il s’agit d’une part du récit de la cavale de Jacques Bon-
homme, agriculteur acculé et harcelé par un système ad-
ministratif et «  volontariste de l’état qui vise à éradiquer la 
paysannerie et tout ce qu’elle comporte d’autonome et de 
liberté ». Ces neuf jours de cavale sont narrés au passé et à la 
troisième personne. Entre chaque jour, des voix (voisins, amis, 
sœurs…) au présent et à la première personne s’élèvent pour 
donner des éclairages sur l’histoire. Jacques dit non à l’humi-
liation, à l’enfermement, à l’absurdité d’un système qui veut 
lui soustraire son troupeau. Inspiré de faits réels, il s’agit d’une 
pure fiction portée par une très belle écriture.

« Pleine terre » 
de Corinne Royer (Actes Sud)

L’un des plus beaux livres de cette rentrée littéraire. Ce sont les 
pierres, de la maison, de la cour, des chemins de montagne, 
qui ont la parole. Il y a au centre une fratrie dont les quatre 
membres ne seront jamais nommés. Les pierres racontent 
comment chaque enfant a dû s’adapter à «  l’inadapté  », 
celui qui est resté à l’état de nouveau-né et qui a pourtant 
grandit. « L’aîné » est l’enfant blessé qui se prend pour lui d’un 
amour éperdu. Il y a ensuite «  la cadette »,  la frondeuse qui 
dès sa naissance en a voulu à ce frère silencieux et terrible-
ment envahissant qui lui vole son frère. Enfin, il y a « le dernier » 
le petit frère venu après, le magicien qui est né avec « l’ombre 
d’un défunt » qu’il voudrait connaître. Clara Dupont-Monod 
livre un texte d’une extrême sensibilité, usant d’une écriture 
inventive et lumineuse, ne frôlant jamais la sensiblerie mais ex-
plorant les tréfonds des âmes de ses très beaux personnages.

« S’adapter » 
de Clara Dupont-Monod (Stock)

On est en Bretagne, dans une ville fortifiée. Dans un com-
missariat, Laura répond aux questions des agents de police. 
On devine très vite de quoi il retourne. Son père, Max, est 
le chauffeur du maire de la ville. La jeune fille en situation 
précaire –qui fut un court moment mannequin lingerie affi-
chée sur les murs de la ville- a obtenu de l’édile la faveur 
d’un logement. Cette histoire est la description minutieuse et 
entêtante, dans l’ordre des faits, de la sinueuse et progressive 
emprise de l’homme de pouvoir (maire puis ministre) sur la 
jeune femme. Elle n’est pas «  la victime parfaite ». Mais elle 
est d’une extrême sincérité pour dire le non consentement 
en dépit des apparences…

« La fille qu’on appelle » 
de Tanguy Viel (Les éditions de Minuit)

LE grand roman américain, chef d’œuvre de l’autrice de 
talent, Joyce Maynard. Vous lirez les 540 pages de ce roman 
d’une traite tant il est addictif, on peut parler de véritable 
« page turner ». C’est l’histoire d’Eleanor, héroïne de la vraie 
vie, inoubliable, sensible, maladroite, vivante, sincère, qui 
avait voulu créer une famille, et c’est lumineux. C’est l’his-
toire de la vie qui bouscule cette famille (mais je ne peux me 
permettre d’en dire plus au risque de gâcher votre lecture), 
et c’est tellement réaliste. C’est l’histoire d’un pardon impos-
sible et ce sont des désillusions cruelles. Un livre sublime, rare, 
intelligent, subtil qui nous plonge dans nos vies, peuplées de 
souvenirs enfouis, de rencontres décisives, d’imprévus boule-
versants et d’émotions incontrôlables…

« Où vivaient les gens heureux  » 
de Joyce Maynard, traduit de l’anglais USA 

par Florence Lévy-Paolini (Philippe Rey)

Le roman atypique de la rentrée littéraire. Un long mono-
logue un rien déjanté. Un psy parle à un autre psy, jusque-là 
tout va bien. Sauf que l’un des psys est flanqué de l’inamo-
vible Madame l’infirmière, c’est le règlement qui veut ça. Car 
l’un est « patient » et l’autre « soignant » et que ça se passe à 
Ste Marthe, clinique psychiatrique. Peu à peu on comprend 
que le frère de notre patient, prof de voile, est mort en mer. 
Soit dit en passant, avec notre patient à bord. Robert, notre 
patient a un donc un prénom, est aussi l’auteur d’un best-sel-
ler mondial, qu’il prétend, et qu’il veut à tout prix dédicacer 
à son tourmenteur, le psy qui l’écoute. Au passage, les com-
pagnons de chambrée se succèdent avec plus ou moins 
d’odeurs et de tics repoussants et malencontreux. Entre farce 
et drame, ce texte confine au théâtre dont le titre, d’ailleurs, 
est emprunté à Becket. Réjouissant.

« Encore une journée divine » 
de Denis Michelis (Notabilia)

C’est le deuxième roman (sorti aux USA en 2004) traduit en 
français de l’autrice de « Dans la forêt », véritable succès de 
librairie. Lire cette fiction permet de mettre à jour les idées 
et les sentiments intimes et complexes des mères. Elle nous 
permet de comprendre les nôtres. On découvre comment 
la maternité change et oriente la vie de deux femmes que 
tout oppose, et qui pourtant se trouveront. Leurs vies sont 
racontées en parallèle. On ne s’y perd jamais tant l’écriture 
est fluide. Au cœur de leurs tourmentes, on verra comment 
l’amitié, l’art, et la bienveillance peuvent avoir d’effets inat-
tendus et considérables dans leurs existences, sans cynisme 
ni sentimentalisme. Nul doute que ce roman saura « susciter 
un débat plus honnête sur ce qu’élever un enfant peut signi-
fier quand votre vie est encore en pleine mutation. »

« Apaiser nos tempêtes » 
de Jean Hegland, traduit de l’anglais USA 

par Nathalie Bru (Phébus)
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